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Comme plusieurs autres oiseaux, les cardinaux sont affairés à élever leurs 
petits ce temps-ci. Récemment, le photographe Armand Trottier, de La 
Presse a passé un long moment à observer le manège d u n e femelle cardi­
nal qui nourrissait son rejeton. Il n'a pu photographier le petit qui se ca­
chait parmi les branches, mais il a réussi à obtenir l'excellent cliché ci-
contre de la femelle. 
Coordonnées techniques Objectif zoom Nikkor 80-200 m m boîtier F4 Nikon. 1 125 sec P 5.6 Film Ektapress 400 ASA 

Hirondelles mal en point 
P I E R R E 
G I N G R A S 

[L e p r i n t e m p s été 
particulièrement 

difficile pour les hiron­
delles noires. 

S e l o n un r a p p o r t 
p r é l i m i n a i r e p r o v e ­
nant du Service cana­
d ien de la f a u n e , le 

temps froid qui a sévi dans l'est du 
pays en mai aurait décimé les popula­
tions de cet oiseau un peu partout. Se­
lon le porte-parole de l 'organisme 
gouvernemental, Yves Aubry, 90 p. 
cent des hirondelles noires arrivées 
datis les Maritimes ce printemps se­
raient mortes de faim au cours de cet­
te période froide. Le Quebec n'a pas 
été épargné. 

Des inventaires réalisés il y a deux 
semaines dans la région de Saint-Hya­
c in the semblent d é m o n t r e r que le 
nombre de nicheurs a diminué consi­
dérablement par rapport à Il'an der­
nier. 

FM us à l'est, à La Pocatière, un en­
droit où l'on retrouve habituellement 
une colonie comptant de nombreux 
couples, seulement quatre oiseaux ni­
chent actuellement. C'est tout dire. 

Insectivore, l 'hirondelle noire ne 
peut survivre longtemps sur ses réser­
ves énergétiques. Par temps froid, il 
lui faudra chasser beaucoup plus long­
temps pour trouver des insectes ce qui 
provoque un déficit énergétique con­
siderable. S'il n'a rien a se mettre 
datis le bec. l'oiseau meurt rapide­
ment. 

le vous décrivais récemment les dé­
boires d 'une propriétaire d 'une colo­
nie sur la Rive-Sud qui avait trouvé 
une soixantaine de cadavres sur son 
gazon. Il ne semble cependant pas que 
la situation soit identique partout, 
même si d'autres lecteurs ont effecti­
vement retrouve des oiseaux morts 
près de leurs «condos à hirondelles». 

André Dion, de Saint-Placide, fait 
remarquer que cette année, les oi­
seaux nés l'an dernier n'auraient pas 
accompli le voyage qui les mène de 
l 'Amérique du sud jusqu'au Québec. 
Du moins, ces jeunes adultes qui doi­
vent en principe se reproduire cette 
année n'étaient pas encore arrivés à la 
mi-juin. 

U n a p p e l a t o u s 

L'ornithologue amateur bien connu 
raconte qu'en temps normal, les hi­
rondelles adultes arrivent vers la fin 
d'avril pour prendre possession de 
leurs quartiers de nidification. Les 
jeunes ar r ivent hab i tue l l ement un 

mois plus tard et occupent les nids qui 
restent. 

Chez les Dion, comme ailleurs au 
Québec, il n'y a pas de crise de loge­
ment pour les hirondelles noires. Il y 
a trois ans, ils comptaient I25 couples 
chez eux. Le froid printemps de 1988 
a décimé la population. L'an dernier, 
une soixantaine d'oiseaux reproduc­
teurs seulement se sont présentes chez, 
lui. Il espère que ce nombre augmen­
tera cette année. 

Au Service Canadien de la faune, 
on s'inquiète de la situation. On fait 
d'ailleurs appel aux propriétaires de 
colonies afin de mesurer l 'ampleur de 
la chute de la population. On deman­
de donc de faire parvenir ses observa­
tions à ce sujet à Yves Aybry, Service 
canadien de la faune. C P . 10100, 
Sainte-loy, Que. GIV 4115. 

LES CLUBS 
• France Tremblay de Montréal de­
mande s'il existe des associations d'or­
nithologues amateurs de la region mé­
tropolitaine qui organisent régulière­
ment des excursions. 

Il en exite plusieurs en effet. Voici 
leurs coordonnées: Nature Illimitée, 
C P . 6 5 8 , S u c c u r s a l e | e a n - T a l o n , 
Montreal HIS 2Z5. Tel : 555-8175; le 
Club d'observateurs d'oiseaux Marie-
Victorin, 7000 Marie-Victorin, Mont­
real 1110 2|b. Tel : 528-5208; le Club 
d 'observa teurs d 'o iseaux de Laval. 
C P . 46, Succursale Laval ouest, Laval 
H4R 5B7. La Société québécoise de 
protection des oiseaux, (surtout an­
g l o p h o n e ) C P . 45 S u c c u r s a l e B, 
Montreal 11513 5|5. La Société de bio­
logie de Montréal, C P . 59, Succursale 
Outremont , Outremont H2V 4Mb. Le 
C l u b d ' o r n i t h o l o g i e d* A h u n t s ic , 
10640 Saint-Hubert, app 11, Montreal j 
II2C 2H7 ; le Club d'ornithologie de 
LongUCliil, 70 rue Lévis, bureau 110. 
Longueuil |4H iS5. Tel : 846-8269; la 
Société d 'ornithologie de Lanaudière 
C P . 559. Miette |6E 5Z6. 

DES GRANDS-DUCS, RIVE-SUD 
• François Gauthier, de Varennes. si­
gnalait récemment la presence d'une 
nichée de grands-ducs à Bouchervillc. 
Installes à quelques centaine de mè­
tres d'un club de tir, les jeunes ont 
déjà quelques mois et il trouve cu­
rieux qu'ils ne soient pas deranges par 
le bruit des coups de fusils. Comme 
c'est souvent le cas chez celte espèce, 
les adultes ont probablement com­
mence a couver en février, lorsque les 
activités du club de tir étaient inter­
rompues ou réduites au minimum. On 
peut présumer que ces coups de fusils 
font ajourd'hui partie de leur environ­
nement sonore « normal », un peu 
comme les propriétaires de bungalow 
qui vivent a deux pas d'une autoroule. 
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Le marché accueillera premier-
iris versicolores dans deux ans 

C A R O L E 
T H I B A U D E A U 

L iris versicolore, que 
les botanistes pro­

posent depuis longtemps 
c o m m e e m b l è m e floral 
du Q u e b e c , se ra d a n s 
deux ans disponible sur le 
marché horticole grâce à 
un projet universitaire et 

industriel que subventionne le Conseil 
national de la recherche du Canada. 

L'iris versicolore pousse en terre humi­
de. On retrouve sa plante vivace, aux 
fleurs si décoratives, un peu partout sur 
le territoire du Québec, de la Baie lames 
à la frontière des États-Unis. À l'état sau­
vage, les pétales sont violets, avec du jau­
ne près du centre. 

Sa racine, le rizhome, contient une 
substance acre, l'irisine. qui provoque 
une violente congestion du système di­
gestif, du foie et du pancreas. Ce pour­
quoi les herbivores ne la prisent guère. À 
petites doses, par contre, cette racine est 
utilisée comme vermifuge et diurétique. 

Établi en bordure des plans d'eau, 
l'iris versicolore a un effet dépolluant 
grâce à son rhizome absorbant les mé­
taux lourds tels le mercure et le plomb. 
Avant l'arrivée de la pénicilline, on ex­
trayait le mercure des rhizomes afin de 
l'utiliser pour désinfecter les plaies. 

Chez VV.H. Pe r ron , les c h e r c h e u r s 
Tony Hubert et Monique Dumas-Ques-
nel ont obtenu, après des années de croi­
sements et de fertilisation, des iris rusti­
ques dotés de grandes qualités ornemen­
tales. 

Parallèlement aux essais de W.ll . Per­
ron, les docteurs Geneviève Laublain et 
Mario Cappadocia, généticiens a l'Insti­
tut botanique, un organisme attache a 
l'Université de Montréal, ont mis au 
point une technique de multiplication 
des iris à partir de granules qui, datis des 
conditions de laboratoire particulières, 
prolifèrent sur les racines. 

Ce double résultat, soit l 'obtention de 
spécimens d'iris très beaux et d 'une mé­
thode de reproduction à grande échelle, 
annonce une mise en marché d'iris versi­
colores pour 1992. Une commercialisa­
tion de l'iris ajouterait à la validité de 
cette fleur comme emblème floral. 

Le CNRC a investit 140 000$ depuis 
1987 dans le programme intitule «amé­
lioration de l'iris» et les chercheurs ont 
appris la semaine dernière que le Conseil 
renouvelait son appui dans le cadre du 
Programme d'aide à la recherche indus­
trielle (PARI). La subvention, repartie 
sur deux ans, atteindra plus de 100 000$. 

Deux ans d'avance 
«Nous entreprenons deja la selection 

des sujets qui seront proposes aux ache­
teurs en 1992», explique Mme Dumas-
Ouesnel. 

Lorsqu'ils veulent commercialiser une 
plante a fleurs, les botanistes essaient 
d'en améliorer la vigueur et l 'apparence. 
On veut que la plante soit rustique, c'esl-
a-dire qu'elle résiste aux rigueurs de 
notre climat. Simultanément, on s'effor­
ce d'en agrandir les fleurs, d'en aviver les 
couleurs et d'en accroitre le nombre. 

11 y a deux ans. Tony Hubert a obtenu 
un iris d 'une grande beauté qu'il a nom­
mé DOM (pour domicile, la plante étant 
chez lui). En procédant à une autopolli-
nisation, il a obtenu des plantes d'une 
deuxième génération, nommée F2, qui se 
sont révé lées s u p é r i e u r e s e n c o r e en 
beauté et en vigueur à la plante-mère. 

«Normalement , l 'autopollinisation ne 
donne pas de beaux spécimens, explique 
Monique Dumas-Quesnel. Dans le cas de 
la DOM, nous avons seme des graines de 
la generation P2, qui étaient molles et de 
p i e t re a p pa re n ce. » 

Les horticulteurs Monique Dumas-Ouesnel et Tony Hubert tiennent en bouquet 
plusieurs variétés d'iris. P H 0 T 0 P I [ T ? T ? E M C C A N N ta presse 

Parmi les plants 12. sept se sont révè­
les médiocres mais deux ont produit des 
spécimens nettement supérieurs. 

Cependant, la DOM et ses descendants 
ne sont pas des iris versicolores purs, car 
elle résulte d'un croisement du versico­
lore et de l'Lnseta, une variété japonaise. 
«Nous continuons de travailler sur les 
deux volets, celui de l'iris versicolore et 
celui de l'iris DOM. explique Mme Oues-
nel. Les premiers sujets versicolores de­
vraient être prêts eux aussi en 1992. 
Nous avons un très bel iris versicolore 
rose des îles-de-la-Madeleine. commer-
cialisablc tel quel. Nous avons auss i de;, 
iris versicolores bleus pales, ainsi que 
violets et jaunes pales. Les iris versicolo­
res blancs, tout indiques pour remplacer 
le lis comme emblème, sont encore im­
parfaits: ils sont veines de lilas. 

Multiplication in vitro 
On arrive a reproduire en laboratoire 

des plantes entières a partir de petits 
morceaux d'une plante complete, techni­
que que l'on nomme embryogenèse so-
matique. Ce qui est tout a fait exception­
nel dans le cas de l'iris, c'est que l'équipe 
de M. Cappadocia a réussi à reproduire 
une plante à partir de morceaux de raci­
ne, un procède plus efficace que la mé­
thode traditionnelle de reproduction a 
partir d'extraits de boutons floraux. 

En effet, une fois que l'on réussit a fai 
re pousser une plante in v i t r o , elle a des 
racines pour le reste tie sa vie. Si l'on 
procède a partir des boutons floraux, il 
faut ai tendre le moment precis où la 
plante bourgeonne, ce qui réduit les pos­
sibilités de multiplication. 

«Nous sommes les premiers a faire 
l'embryogenèse somatique de l'iris à par­
tir des racines et nous sommes très fiers 
de notre performance! s'exclame Mario 
Cappadocia. Notre procède a réussi sur 
l'Iris v e r s i c o l o r et sur l'Iris pseudaco-
r u s » . 

i i f « i i 
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les résultats de cette elude a Amsterdam 
lors du VIIe International Congresç on 
Plant Tissue and Cell C u l t u r e , le plus 
prestigieux congres scientifique en ma­
tière d'horticulture, qui débute aujour­
d'hui même aux Pays-Bas. 

Le lis b lanc , 
emblème d u 
Québec, e s t 
u n iris 
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La Saint-Jean de l'après-Meech 
e 24 juin 1990 est plus heureux qu'il n'y paraît. Ce n'est 
pas un jour de deuil pour le Québec. C'est un jour de 
fierté. 

Au moment où le rendez-vous de la «réconciliation nationale» 
vient d'échouer au Canada, nait au Québec une «solidarité na­

tionale» plus grande que jamais. 

En ce t te fête de la Saint-Jean Baptiste, le 
Québec marche la t è t e haute. Après avoir dit 
OUI au Canada, c'est le Canada anglais qui dit 
NON au Québec. 

Dans cet interminable débat , le Québec a 
agi avec fermeté e t maturité. Aujourd'hui, 
c'est avec lucidité e t sérénité que le Québec 
peut accepter le verdict. 

0 

Au sortir de ces longues négociations cons­
titutionnelles, c'est le Canada anglais qui est divisé, déchiré, e t 
gui a le fardeau de la preuve de sa bonne foi à l'égard du Qué­
bec et de sa société distincte. En 1981, le Québec avait é t é isolé 
par les Trudeau e t Chrétien. Cette fois, il est trahi par les Clyde 
Weels e t Cary Filmon. Sous le prétexte fallacieux de procédures 
parlementaires complexes, ils ont fait échouer Meech. Il serait 
trop facile de faire porter le blâme à un seul député autochto­
ne. 

Se rangeant derrière les premiers ministres Mulroney et Bou­
rassa, LA PRESSE avait appuyé fermement la ratification de 
l'accord du lac Meech. L'échec est survenu à la onzième heure 
e t doit ê t re attribué aux premiers ministres de Terre-Neuve e t 
du Manitoba et , par derrière eux, aux Trudeau, Chrétien e t au­
tres saboteurs de l 'entente depuis trois ans. 

Le premier ministre Brian Mulroney a joué une grosse partie 
de sa carrière politique; il a perdu. Délaissant jusqu'à sa base 
électorale anglophone, il a pris fait e t cause pour le Québec, lia 
é t é un allié fidèle e t constant du Québec. Il a tout fait, jusqu'à 
la fin, pour ramener le Québec dans la Constitution canadienne 
«dans l'honneur e t l'enthousiasme». Même si, pour lui, c'est un 
échec majeur qui affectera sa crédibilité politique au Canada 
anglais, les Québécois doivent reconnaître e t apprécier son 
courage, sa détermination e t sa persévérance. 

Les Herb Cray e t Audrey McLaughlin ont agi en petits politi­
ciens irresponsables en réclamant, hier, dans leur allocution té­
lévisée, la demission du premier ministre conservateur. 

Libéraux fédéraux e t néo-démocrates ont couche avec tou­
tes les opinions et ont mangé à tous les râteliers durant les 
discussions sur l 'entente afin de protéger leurs assises électo­
rales. Croient-ils aujourd'hui qu'un Jean Chrétien ou une Audrey 
McLaughlin a la crédibilité requise pour parrainer la reconstruc­
tion du pays? Le passé de M. Chrétien n'est pas garant de 
l'avenir à ce chapitre. 

Le premier ministre du Québec, M,. Robert Bourassa, soii mi­
nistre des Affaires intergouvernementales Cil Rémillsrd e t l'en­
semble du gouvernement ont bien représenté les intérêts de 
l'immense majorité des Québécois t ou t au long du processus 
de ratification de l'accord. Il faut le> féliciter de leur ténacité 
e t de leur engagement envers le Québec. Compte tenu de son 
att i tude responsable e t de ses interventions appropriées, il 
faut continuer d'appuyer le gouvernement Bourassa dans les 
prochaines démarches pour redéfinir le nouveau pacte Québec-
Canada. Les premières décisions annoncées hier après-midi par 
le chef du gouvernement québécois font preuve de réalisme e t 
de modération. Avec la sagesse politique qu'on lui connaît, il 
n'en a pas moins pris des distances significatives avec le Cana­
da anglais. 

Pour l'heure, comme l'a suggéré M. Mulroney hier, il faut 
prendre un temps d'arrêt, «le temps d'une paix». Il faut laisser 
retomber la poussière. Non pas durant cinq à dix ans comme l'a 
recommandé de façon irréaliste M.Trudeau mais au moins quel­
ques mois. Il faut panser les blessures, nombreuses e t profon­
des. Il faut prendre du recul. Il faut se consacrer au défi écono­
mique qui est urgent pour l'avenir e t le bien-être à court terme 
des Québécois e t des Canadiens, surtout avec les secousses 
négatives que provoquera l'échec Meech. 

C l a u d s M A S S O N 

Déclaration de Brian Mulroney 
n e 9 juin, ici à Ot tawa, les pre-
mm miers ministres provinciaux 

et moi nous étions entendus 
pour que l'Accord du lac Meech 
devienne une partie de la Consti­
tution du Canada. Nous avions 
tous convenu de l 'améliorer de 
manière à répondre aux préoccu­
pations exprimées au cours des 
t ro is d e r n i è r e s a n n é e s par les 
femmes, les citoyens du Nord, les 
groupes minori taires de langue 
officielle et les autochtones. Les 
premiers ministres du Nouveau-
Brunswick, du Manitoba et de 
Terre-Neuve avaient convenu de 
tout mettre en oeuvre afin qu 'une 
d e c i s i o n s u r l ' A c c o r d d u lac 
Meech puisse ê t r e p r i se avan t 
l 'échéance du 23 juin. 

Le 15 juin, l 'assemblée législati­
ve d u N o u v e a u - B r u n s w i c k a 
adopte l 'Accord u n a n i m e m e n t . 
Et au cours des deux semaines 
écoulées depuis le 9 juin, le Mani­
toba a essayé de surmonter des 
o b s t a c l e s d e p r o c é d u r e p o u r 
l 'adopter. Les chefs des trois par­
tis politiques du Manitoba ont 
parle en faveur de l 'Accord. Les 
chances qu'il soit adopté sem­
blaient très bonnes pourvu que 
rassemblée législative manitobai-
nc d i s p o s e de p l u s d e t e m p s . 
Mais, hier soir, le dernier espoir 
que l'Accord puisse être ratifié a 
etc anéant i quand l'assemblée lé­
gislative de Terre-Neuve et du La­
brador a ajourné sans tenir de 
vote. Cette action signifie la fin 
de cette ronde de réforme consti­
tutionnelle. 

Nous devons maintenant nous 
prémunir contre deux dangers: 
celui d ' abandonner tout espoir et 
celui de nous créer l'illusion que 
nous pouvons cont inuer comme 
si rien ne s'était passé. Les Québé­
cois ont dit oui au Canada lors du 
référendum de 1980 parce qu'on 
leur avait promis un fédéralisme 
renouvelé. Mais le Québec n'a pas 
accepté la Loi consti tutionnelle 
de 1982 parce qu'elle ne répon­
dait pas aux attentes soulevées en 
1980. En particulier, elle ne con­
ciliait pas le besoin de préserver 
le caractère distinct que ie Qué­
bec confère au Canada avec la né­
cessité de maintenir l'égalité de 
toutes les provinces et de tous les 
citoyens canadiens. L'Accord du 
lac Meech avait été conçu pour 
concilier ces réalités. Je crois sin­
cèrement que sa ratification au­
rait été dans le meilleur intérêt de 
lotis les Canadiens. Mais le résul­
tat est evident: nous n 'avons pas 
obtenu le consentement unanime 
requis et l'Accord n'a pas passé. 

Il est important que les Cana­
diennes et les Canadiens com­
prennent pourquoi cela s'est pro­
duit. L'Accord, qui visait â pro­
mouvoir l 'unité, est devenu en 
trois ans . pour beaucoup de gens, 
un prétexte pour manifester leur 
insatisfaction à l'égard des bud­
gets, des taux d'intérêt, du libre-
échange et des taxes. Il a donné 
lieu à des accusations de favoritis­
me ou â des sentiments de rejet et 
il a attisé les rivalités régionales 
et les tensions linguistiques. Leur 
hostilité envers l'Accord du lac 
Meech a été pour bien des Cana­
diens une façon d'exprimer leur 
m é c o n t e n t e m e n t à l 'égard des 
mesures impopulaires prises par 
le gouvernement . 

L 'obje t i n i t i a l de l 'Acco rd , 
comme en avaient convenu les 
premiers ministres provinciaux à 
Edmonton en 1986, était la rein­
tegration du Québec dans la fa­
mille consti tut ionnelle. Mais on 
en est venu a a t tendre de lui qu'il 
réponde à toutes les préoccupa­
tions consti tut ionnelles du pays. 
Notre insuccès est aussi, au moins 
en partie, l'échec des mécanismes 
de modification de la Constitu­
tion. Par suite des procédures éta­
blies en 1982, les premiers minis­
tres provinciaux et moi devions 
rouvrir les négociations et recréer 
l 'unanimité chaque fois qu'était 
élu dans une province un premier 
ministre qui choisissait de ne pas 
honorer l 'engagement de son pré­
décesseur. 

Ou. comme de fut le cas â Ter­
re-Neuve, quand était élu un pre­
mier ministre qui choisissait de 
révoquer l ' approbat ion donnée 
par la legislature précédente. 

Mais nous avons créé un con­
sensus historique autour de l'Ac­
cord et. a force de persévérance. 

•aanrrrujiiL: 

Le p r e m i e r m i n i s t r e d u C a n a d a , Br ian M u l r o n e y , a e x p r i m é sa d é 
c e p t i o n d e v a n t l 'échec d e l 'Accord d u lac M e e c h . 

sommes venus bien près de le 
maintenir . L'Accord a é té signé 
par dix premiers ministres pro­
vinciaux représentant quat re par­
tis politiques différents. Il a é té 
approuvé par les assemblées légis­
latives de hui t provinces repré­
sentant 94 p. cent de la popula­
tion du pays, et les trois leaders 
politiques de la neuvième provin­
ce s'étaient publ iquement enga­
gés à ie faire adopter, ii a été 
adopté par la Chambre des com­
munes à deux occasions distinc­
tes, chaque fois par une très forte 
majorité des voix. 

Malgré tous ces efforts, nous 
avons raté une occasion de tour­
ner la page et d 'ouvrir un nou­
veau chapi t re de notre évolution 
consti tutionnelle. Au moment où 
le monde se prépare à en t rer dans 
le XXI e siècle, nous n 'avons pas 
su clore un débat qui remonte 
a v a n t la C o n f é d é r a t i o n e l l e -
même. C'est pourquoi je suis si 
profondément déçu que cette ten­
tative de réforme de la Constitu­
tion ait échoué. 

l'invite instamment nos amis et 
partenaires de l 'étranger à consi­
dérer la situation dans sa juste 
pe r spec t ive . Nous . C a n a d i e n s , 
avons toujours surmonte dans le 
passé les obstacles à notre unité, 
et nous le ferons encore. Avec 
une population d'à peine 26 mil­
lions, nous avons bâti un pays 
dont l 'économie se classe au hui­
tième rang des plus puissantes du 
monde et qui jouit d'un des plus 
hauts niveaux et d 'une des meil­
leures qualités de vie au monde. Il 
serait mal avisé pour quiconque 
de sous-estimer le potentiel d'un 
pays aussi r ichement pourvu de 
ressources que le nôtre, et de sa 
popu l a t i on , formée de t ravai l ­
leurs productifs et industrieux. 
Les perspectives économiques du 
Canada demeureront parmi les 
plus intéressantes et les plus pro­
metteuses au monde et le gouver­
nement va cont inuer d 'appliquer 
des politiques destinées à réaliser 
tout ce potentiel. 

le veux dire à mes concitoyens 
du Québec à quel point je suis dé­
sole que le Québec n'ait pas pu, 
cette fois-ci, réintégrer la famille 
cons t i t u t i onne l l e d a n s « l ' h o n ­
neur et l 'enthousiasme». Mais il 
sort de ces négociations en ayant 
garde sa dignité intacte et sans 
avoir le moindrement dérogé à 
ses principes. Le Québec n'a ja­
mais été isolé ; en fait, il a été pen­
dant tout ce temps un membre de 
la majorité. Ses positions, expri­
mées é loquemment par le Pre­
m i e r m i n i s t r e B o u r a s s a , o n t 
maintes fois reçu l'appui de pre­
miers ministres anglophones oui 
se sont toujours montrés sensibles 
â ses preoccupations. 

Pendant sept longues journées, 
les dix premiers ministres provin­
ciaux et moi nous sommes effor­
cés de trouver une formule qui 
permettrait de réintégrer le Qué­
bec dans la famille constitution­
nelle canadienne. Mais nos ef­
forts ont échoué et cela pourrait 
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avoir de sérieuses incidences pour 
le Canada, car toute action a des 
conséquences. Le débat des trois 
dernières années a démontré que 
le Canada a profondément chan­
gé et nous allons entamer une ère 
de changements encore plus pro­
fonds. Ce n'est pas le temps main­
tenant de lancer de nouvelles ini­
tiatives constitutionnelles. C'est 
le temps de concilier nos diffé­
rends, de panser nus plaies e i de 
tendre la main à nos concitoyens. 

II v a beaucoup de choses aux­
quelles il nous faudra réfléchir 
avant d 'entreprendre â nouveau 
de modifier la Constitution. Il y a 
une chose qui est très claire et 
c'est que nous devrons trouver de 
me i l l eu r s m o y e n s d e le f a i r e . 
Dans les mois et les années à ve­
nir, nous devrons trouver ensem­
ble des moyens de concilier la né­
cessité de laie participer la popu-
l a t i o n et d ' a g i r d e f a ç o n 
démocratique avec les contra in­
tes juridiques maintenant enchâs­
sées dans la Constitution. 

|e ne vous cacherai pas la gran­
de déception que me cause le dur 
coup que les Canadiens ont tous 
subi hier. Il n'y a pas de hon te â 
avoir essayé d'écarter la lourde 
menace qui pèse sur Notre uni té . 
Rien ne peut ê t r e a c c o m p l i à 
moins d'y mettre les efforts né­
cessaires. Et toute entreprise com­
porte un risque d'échec. Mais je 
préfère avoir échoué en essayant 
de faire avancer la cause de 1 uni­
té canadienne que de n'avoir pas 
pris de risque, de n'avoir rien tait 
et d'avoir critiqué les efforts des 
autres. Nos efforts pour faire rati­
fier l'Accord ont échoué, mais cet 
échec n'est pas l'échec du Cana­
da. 

Le Canada n'est pas un pays de 
défaitistes, et le g o u v e r n e m e n t 
que je dirige n'est pas de ceux qui 
a b a n d o n n e n t faci lement . Nous 
allons tous être de retour à la tâ­
che la semaine prochaine. Nous 
allons mettre en oeuvre une série 
d'initiatives nationales afin de ré­
pond re aux pr ior i tés é c o n o m i ­
ques et sociales des Canadiennes 
et des Canadiens. Nous allons éta­
blir des programmes destinés â 
les rapprocher et à jeter des ponts 
entre les solitudes dans lesquelles 
tant de nos concitoyens anglo­
phones et francophones demeu­
rent confinés. 

Le Canada n 'es t pas q u ' u n e 
simple liasse de documents cons­
ti tutionnels; le Canada est plus 
— beaucoup plus — qu'un vieux 
parchemin rangé dans un clas­
seur aux Archives nationales. Le 
Canada est le legs que nous ont 
laissé nos parents et l 'héritage 
que nous allons laisser à notre 
tour à nos enfants. Partout dans 
le monde, les gens admirent et 
respectent notre pays. |e ne suis 
prêt à renoncer à rien de tout 
cela. Entretemps, malgré ce re­
vers, malgré cette grande decep­
tion, le magnifique ideal d 'un Ca­
nada généreux et tolerant subsis­
te, et il finira par prévaloir un 
jour. 

Déclaration de Robert Bourassa 
es che r s c o m p a t r i o t e s , 
nous sommes a un mo­
ment critique de notre 

histoire. La décision de rejeter 
l'Accord du lac Meech remet en 
cause no t re avenir pol i t ique. 
Pourquoi nous en sommes là? 
Il y a lieu de traiter, durant 
quelques secondes, des événe­
ments de la dernière décennie. 
On sait que le 20 mai 1980 les 
Québécois ont voté pour que le 
Québec reste au sein de la Fédé­
ration canadienne. Ce référen­
dum se trouvait à suivre 20 an­
nées de progrès très important. 
On sait encore qu'il y a 30 ans 
h i e r d é b u t a i t la R é v o l u t i o n 
tranquille où le Québec a pu 
s'affirmer sur le plan social, cul­
turel et économique. Après le 
référendum, le gouvernement 
cjui a précédé le nôtre, comme 
je le mentionnais hier (vendre­
di ), a fait des efforts importants 
pour réintégrer la constitution. 
En 1985, de manière à pouvoir 
régler de façon définitive cette 
question constitutionnelle, du 
moins dans cette étape pour ré­
intégrer le Québec, nous po­
sions cinq condit ions, ni plus, 
ni moins, sans aucune arrière-
pensée de marchandage. Com­
me le d isa i t fort o p p o r t u n é ­
ment hier le chef de l'Opposi­
t i o n , le g o u v e r n e m e n t d u 
Québec et son chef se trou­
vaient à prendre un risque avec 
l 'histoire. Ils prenaient le ris­
que, comme je l'ai déjà dit il y a 
quelques mois, d 'être accusés de 
complaisance vis-à-vis la réinté­
gration du Québec au sein du 
Canada. Nous avons pris ce ris­
que pa rce que n o u s c royons 
— »:i t « A ! « . . . . t . . r\. . A 

I J U u c u m t > x i i i i L i | ; u u i IC w u v 

bec de retrouver la stabilité po­
litique. 

le profite de l'occasion pour 
remercier M. Parizeau de la ma­
nifestation de solidarité dont il 
a fait preuve hier soir. Le Qué­
bec est toujours plus fort quand 
il est uni. 

Cette volonté de réintégrer la 
famille canadienne s'est donc 
faite d a n s la m o d é r a t i o n . Si 
nous avons été modérés, c'est 
que nous voulions réussir, mais 
en même temps cette modéra­
tion se trouvait à être un test 
pour la volonté du Canada an­
glais de comprendre le Québec. 
Donc, durant trois ans, nous 
avons fait preuve do patience, 
d 'ouverture. En juin 1987, l'en­
tente a été ratifiée une première 
fois; elle avait été ratifiée précé­
demment , sur le plan des prin­
cipes, en avril 1937. Il y a deux 
semaines, une autre fois, elle 
é t a i t a c c e p t é e N o u s a v o n s 
même agréé à une deuxième 
ronde de négociations, â la pré­
paration d 'une deuxième ronde 
de négociations. Dans tout cela, 
il ne faut pas oublier qu'en août 
1986, tous les premiers minis­
tres étaient d'accord pour ac­
corder la priorité à la question 
québécoise. 

7'wo weeks later, two pre­
miers were unable to respect 
their signature. Premier Fil­
mon, because of the question 
we all know, the obstruction by 
one member, and Premier 
Wells who decided not to res­
pect his signature. I was surpri­
sed and very disappointed. Mr. 
Wells is considered as a man of 
principles. How could you con­
ciliate his principles with the 
fact thai he is refusing to res­
pect his signature? He criticized 
stronglv the Prime Minister for 
his action during the Conferen­
ce and ufter. But in not respec­
ting his signature, he has to les­
sons to give on grounds of prin­
ciple of the Prime Minister. 

À cet égard, on accuse égale­
ment le premier ministre du 
Canada d 'avoir utilisé toutes 
sortes de tactiques de manière à 
réussir dans cette réintégration 
du Quebec, l'étais témoin des 
efforts du premier ministre du 
Canada , du ran t une semaine 
complète. Les dizaines et les di­
zaines d 'heures qu'il a consa­
crées pour convaincre l'ensem­
ble des co l l ègues d ' a c c e p t e r 
l'accord du lac Meech. 11 n'a pas 
fait comme certains de ses pre-

Le premier ministre Robert Bourassa a expliqué la position 
de son gouvernement après la mort de l'Accord du lac 
Meech. P H 0 T 0 ^UTER 

décesseurs qui ont réussi un ac­
cord constitutionnel en écar­
tant le Québec. Ce sont ces mê­
m e s p e r s o n n e s gui , h i e r , 
critiquaient le premier ministre 
du Canada. La politique, par­
fois, peut être très bizarre et, en 
l 'occurrence , ingra te pour le 
chef du g o u v e r n e m e n t cana­
dien. 

À propos de manipulations, 
c'est curieux que personne n'ait 
signalé cette probabilité ou cet­
te hypothèse, dans le cas des 
Amérindiens, personne, notam­
ment, au Canada anglais. Pour­
tant, on sait fort Bien qu'en 
tuant l'Accord du lac Meech, on 
se trouvait à retarder la solu­
tion du problème des autochto­
nes. 

Ceci m'amène à exprimer et à 
vous faire connaître les déci­
sions de mon gouvernement à 
la suite de cet échec. S'il y a une 
chose qu'on peut conclure de 
ces négociations, c'est que le 
processus de révision constitu­
tionnelle existant au Canada est 
discrédité. Le gouvernement du 
Québec n'accepte pas de retour­
ner à la table de négociation sur 
le p lan c o n s t i t u t i o n n e l . Pas 
question de discuter de la réfor­
me du Sénat, pas question de 
discuter de la clause Canada et, 
malheureusement, pas question 
de discuter également de la ré­
forme c o n s t i t u t i o n n e l l e qui 
pourrait impliquer les Amérin­
diens. 

C o m m e n t voulez-vous que 
j 'accepte de retourner â la table 
constitutionnelle, alors aue j 'ai 
refusé de le faire en 198o avant 
le début des négociations sur 
l'accord du lac Meech? Com­
ment pourrais-je y r e tourner 
maintenant que les accords ont 
été reictés, après avoir été rati­
fiés? En outre, c'est la position 
de mon gouvernement de négo­
cier dorénavant à deux et non à 
onze avec le gouvernement ca­
nadien qui représente l'ensem­
ble de la population du Canada, 
négociations bilatérales avec le 
gouvernement du Québec et le 
gouvernement fédéral. 

11 va de soi que nous aurons 
des négociations avec d'autres 
provinces sur une base bilatéra­
le. Il va de soi également que 
nous pourrons décider de parti­
ciper à certaines conférences où 
l'intérêt du Québec est en cau­
se, mais jamais sur le plan cons­
titutionnel. Dans le contexte ac­
tuel, j 'ai décidé de participer à 
la conférence qui se tiendra à 
Winnipeg au mois d'août et qui 
reunit chaque année les pre­
miers ministres des provinces. 

Avec le rejet de l'Accord du 
lac Meech. le programme du 
Parti libéral du Québec a en 
même temps été rejeté. II nous 
faut un nouveau programme et 
c'est normal que nous prenions 

le temps de discuter avec les mi­
litants du Parti libéral, d 'être à 
l 'écoute également de représen­
tations qui pourraient ê t re fai­
tes par différents groupes de la 
popu l a t i on , d a n s des fo rums 

fui restent à être déterminés, 
ntre-temps, le gouvernement 

du Québec a l ' intention d'acti­
ver certains dossiers sur le plan 
administratif qui sont impor­
tants pour le Québec. Je pense 
notamment à la question de 
l ' immig ra t i on . Nous s o m m e s 
très près d 'une entente. On sait 
comment est vital pour l 'avenir 
culturel du Québec de pouvoir, 
dans le secteur de l 'immigra­
tion, avoir des pouvoirs addi­
tionnels qui nous permettent de 
consolider notre sécurité dans 
le d o m a i n e des c o m m u n i c a ­
tions, dans le domaine de la 
main-d'oeuvre. 

Chers amis, en terminant , je 
peux vous dire que dans toutes 
ces décisions et dans celles à ve­
nir c'est l 'intérêt supérieur du 
Québec qui sera le facteur dé­
terminant . Et à cet égard, dans 
toutes les décisions nous tien­
drons compte .de la dimension 
économique. À quatre reprises, 
les Québécois m'ont élu comme 
leur p r e m i e r min i s t r e . L 'une 
des principales raisons — je le 
dis humblement — c'est la prio­
rité que j 'ai toujours accordée 
au renforcement de l 'économie 
du Québec; que la force du 
Québec, pour moi, commence 
toujours par sa force économi­
que. El nous avons plusieurs 
atouts à cet égard. 

!1 faudra donc que dans ces 
d e c i s i o n s i m p o r t a n t e s p o u r 
notre avenir, la dimension éco­
n o m i q u e soit p r imord ia l e . Il 
faudra également tenir compte 
du dynamisme de nos commu­
nautés culturelles, du rôle his­
t o r i q u e et i r r e m p l a ç a b l e au 
Québec de la communauté an­
glophone, de même que l'aide 
que nous pouvons apporter aux 
communautés francophones à 
l 'extérieur du Québec. Dans la 
préparation de son avenir, le 
Québec dispose d ' a tou t s très 
importants, et, dans cette pré­
paration qui sera l 'une de nos 
pr incipales pr ior i tés dans les 
mois à venir, nous avons ces 
atouts liés à une qualité excep­
tionnelle de notre main-d'oeu­
vre, liés au dynamisme de nos 
entrepreneurs, à l 'ampleur de 
nos ressources naturelles et à la 
pos i t ion e x c e p t i o n n e l l e m e n t 
stratégique sur le plan géogra­
phique du Québec, au Canada 
et en Amérique du Nord. 

Bref, le Quebec a la liberté de 
ses choix. Il doit faire son choix 
dans le réalisme, dans le calme 
et dans la lucidité. Quant a moi, 
je puis vous assurer que mon 
seul guide sera l'intérêt supé­
rieur du peuple québécois. )e 
vous remercie. 

http://compte.de
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L a personnalité de la semaine 
Cet éducateur vivra longtemps dans la mémoire 
de «ses» enfants de l 'école primaire Le Plateau 

M A R I E - J O S É E G A G N O N 

R
eginald Massy est ébran­
lé : « M a i s , p o u r q u o i 
moi? Pourquoi ai-je été 
nommé Personnal i té de 
la semaine de La Presse'? 
|e n'y comprends rien. 

Mais si c'est ainsi, j 'aimerais que 
tous les éducateurs du Québec 
qui travaillent avec leur coeur et 
dans l'ombre le soient, eux aussi, 
avec moi ». 

Cet homme, d 'une humilité 
sans limite, a pris sa retraite ven­
dredi. Il quitte son poste de di­
recteur adjoint de l'école primai­
re Le Plateau —école où se con­
juguent l 'enseignement des ma­
tières académiques à celui de la 
musique— où il a donné le meil­
leur de lui-même depuis 15 ans . 

Cet a d m i n i s t r a t e u r , qui est 
avant tout éducateur, vivra long­
temps dans la mémoire des mil­
liers d'enfants qui l'ont côtoyé 
pendant ses 34 ans dans le do­
maine de l 'éducation. Eux vi­
vront à jamais dans le coeur de 
Reginald Massy. 

«Mercredi, c'était les olympia­
des, dit-il. Tous les enfants y 
étaient. J'ai donc pris la parole et 
je leur ai demandé de pousser un 
cri dont je me souviendrai long­
temps. Ce cri. il m'est entré droit 
au coeur. » 

Dans son ultime discours pro­
noncé aux élèves lors du dernier 
c o n c e r t , il s ' es t i n t e r r o g é : 
«Qu'est-ce qui a été de plus ré­
confortant pendant toutes ses 
années passées ici? Bien, ce sont 
mes enfants! Mes enfants, qui 

ont fait en sorte que notre projet 
est devenu, pour moi, un concert 
d 'amour avec eux, une sympho­
nie inachevée, un cantique uni­
que, une mélodie que j 'entendrai 
toute ma vie.» 

Cette mélodie, il l ' entendra 
même dans le bois où il a l'inten­
tion de sè rendre plus souvent, 
maintenant. 11 entrevoit la re­
traite avec sérénité. «C'est com­
me un nouveau roman, l'ai l'in­
tention d'aller voir des pièces de 
théâtre, de faire du sport, de bri­
coler, et aussi, de m'intéresser à 
l'éducation mais, sans m'impli-
quer tout de suite.» 

Cet h o m m e est sans aucun 
doute très ému par son départ, 
mais semble être de ceux qui sa­
vent quitter. Qui savent aussi 
être heureux. 

Surtout, il sait comment ren­
dre les autres heureux. Des éle­
vés aux professeurs, des policiers 
éducateurs aux surveillantes du 
diner, des parents aux chauf­
feurs d'autobus, tous sans excep­
tion, ont eu recours à Reginald 
et disent en être sortis grandis, 
car il est généreux, at tentionné 
et parce qu'il ne calcule pas. 

On dit de lui qu'il est simple, 
franc et bon. Ces qualités, il les a 
puisées dans ses racines familia­
les, explique cet homme grison­
nant de 55 ans. Il est né à Chéné-
ville. au lac Simon dans l'Ou-
taouais. là où sa mère de 83 ans 
vit encore. Son père était dra-
veur. t rappeur et v iolonneux. 
«Mon pere ne savait pas com­
ment faire des enfants, mais à 
chaque année, il y en avait un 
nouveau qui naissait», confie-t-il 
en rigolant. Avec ses parents et 
ses dix frères et soeurs, il a vécu 
des moments de magie. 

s m 
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GINALD MASSY 

«Enseigner, c'est prendre 
les enfants par la main 

et faire le cheminement 
avec eux. Aussi, il faut 

les imaginer adultes pour 
pouvoir bien leur enseigner» 

La tradition, c'est sacre pour 
lui. Mais pas n'importe quelle 
tradition, pas celle qui aveugle, 
mais bien celle qui rend vrai, ex-
plique-t-il encore. 

Une anecdote à ce sujet : la 
maîtresse d'école de son père lui 
avait dit que Massy ne s'écrivait 

. pas ainsi. À la place, il faut écri­
re «Massie», lui avait-elle dit. 
Depuis les années 1930, tous les 
Massy de sa lignée écrivent leur 
nom avec les «ie» au lieu du «y» 
à la fin. Sauf Reginald, bien sur. 

De cette campagne très québé­
coise. Reginald Massy a rapporte 
bien des choses lorsqu'il est venu 
à Montréal. Quand on jette un 
coup d'oeil à ses réalisations, 
deux aspects de son enfance ru­
rale ressortent: la nature et la 
musique. 

Pour ce qui est de la nature, il 
ne l'a jamais vraiment quitté. 
«Un arbre au printemps, une 
fleur solitaire sur le bord de la 
route me jette à terre», dit-il. 

Ce n'est donc pas surprenant 
qu'il ait été l'un des premiers à 
organiser des sorties pour ses 
élèves. «Ces enfants travaillaient 
tellement fort qu'ils avaient be­
soin de sortir, de prendre l'air. 
Parfois, je leur proposais même 
de sortir le samedi et le diman­
che», ajoute-il. lincore hier, de 
son école du Parc Lafonlaine, il 
parlait aux écureuils venus s'ins­
taller à sa fenêtre. 

Dans sa valise chénevilloisc. il 
a aussi transporté le violon de 

i 
son père et l'amour de la musi­
que. Pour lui, une école sans mu­
sique c'est comme un jardin sans 
fleur. C'est pourquoi il a atterri à 
l'école Le Plateau. C'est aussi 
pour cela qu'il enseignait la flûte 

T 

à bec à ses élèves avant même 
que le programme musical ne 
soit mis sur pied. «L'enseigne­
ment de la musique est essentiel 
au cheminement des enfants. La 
technique leur donne un esprit 
d'observation et une capacité de 
concentration. Toutefois, la mu­
sique, comme un tout, remplit 
leur âme», dit-il. 

Pour cet éducateur, l'enseigne­
ment est avant tout un échange 
humain: «Enseigner, c'est pren­
dre les enfants par la main et fai­
re le c h e m i n e m e n t avec eux. 
Aussi, il faut les imaginer adul­
tes pour pouvoir bien leur ensei­
gner.» 

Durant ces années a l'école Le 
Plateau, sa porte était constam­
ment ouverte aux élevés, ils ve­
naient se confier, pleurer, rire et 
quel que soit leur état en en­
trant, ils en sortaient toujours 
réconfortés. 

La lecture du Petit Prince de 
St-Éxupéry l'a beaucoup aidé 
dans ses rapports avec les autres, 
explique l'ancien éducateur qui 
croit fermement que si tous les 
h o m m e s pa r l a i en t avec leur 
coeur il n'y aurait jamais de vio­
lence. 

L 'humor i s t e f rançais , Ray­
mond Dcvos, l'a aussi marque, 
particulièrement le jour ou il a 
di t : «On est pas quelqu'un, on 
est plusieurs». Pour Reginald 
Massy, les gens qui l 'entourent 
lui apportent toujours quelque 
chose de plus et sans eux. il n'est 
rien. «Lors du dernier diner que 
je prendrai avec les profs, je leur 
remettrai a tous une rose en leur 
disant à chacun la qualité qu'il 
m'a apportée», conclut-il serei-
nement. 

Encore plus que du talent, de l'intelligence, même du génie, 

l'excellence naît de Veffort. 

Air Canada A L C A N 
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un faim s u r i e c r a t è r e 

d u N o u v e a u - Q u é b e c 

Un film portant sur l'expédition scientifique au cratère du 
Nouveau Quebec, dans l'Ungava, sera bientôt diffuse a la tele. 
Cette expedition, dirigée par le géologue Michel Bouchard de 
l'Université de Montreal, avait pour but d'étudier ce cratère, 
petit, parfaitement rond, l'un des mieux préservé de la planè­
te, et dont l'eau est d'une pureté et d'une transparence iné­
galées. Le film, realise par les Productions IMPEX, dure 50 
minutes. Le cratère a été forme par la collision d'un astéroïde 
avec la Terre, il y J 1,4 million d'années. Le bolide se déplaçait 
probablement a 25 kilomètres a la seconde. C'était une mas­
se rocheuse d'environ 120 mètres de diamètre. L'impact fut 
de l'ordre de 8500 fois celui de la bombe atomique lâchée sur 
Hiroshima. 

Médecine 

La côlonoscopie peut 
prévenir le cancer 

W . G I F F O R D 
J O N E S 

collnhorntion 
spéciale 

11 
0= u t i l i s a ­

t i o n 
d ' u n e c a m é r a 
v idéo a p p e l é e 
«côlonoscope» 
p e r m e t désor ­

mais de diagnostiquer à ses dé­
buts une affection grave, le 
cancer du gros intestin ou cô­
lon, et de l'éliminer rapide­
ment. 

Cette année, 165 000 person­
nes en Amérique du Nord au­
ront la désagréable surprise 
d ' apprendre qu'i ls souffrent 
du cancer du côlon. Chez les 
non-fumeurs, c'est le cancer le 
plus fréquent pour les hom­
mes, et le plus répandu chez 
les femmes après celui de l'uté­
rus. 

Il est impératif de diagnosti­
quer le cancer du gros intestin 
dès son apparition. Attendre 
d'en apercevoir les premiers 
symptômes, tel qu'un saigne­
ment dans les selles, est fatal. 
L'alternance de constipation et 
de diarrhées, ou une constipa­
tion croissante, indiquent aus­
si que le mal s'est déjà propagé. 

Le cancer de l'intestin com­
m e n c e h a b i t u e l l e m e n t pa r 
l 'appari t ion de polypes, qui 
sont des excroissances, sur la 
muqueuse de l'intestin. On es­
time qu'environ un tiers des 
personnes de plus de 50 ans 
ont un ou plusieurs polypes. Le 
nombre de ceux qui ont des 
polypes et le nombre moyen 
de polypes s'accroît avec l'âge. 

Les polypes deviennent- i ls 
inévi tablement des cancers? 
lin 1987, une etude portant sur 
22b personnes à la clinique 
Mayo a démontre qu'il ne fal­
lait pas traiter les polypes à la 
légère. Les médecins de Mayo 
ont en effet constate que 2.5 p. 
cent des polypes devenaient 
cancéreux après cinq ans. Dix 
ans plus tard, la proportion 
passait à 8 p. cent ; et à 24 p. 
cent 20 ans plus tard. 

Le côlonoscope est le moyen 
le plus efficace pour diagnosti­
quer les polypes pré-canec-

reux. Il se compose d'une ca­
méra de la taille d'un auricu­
laire et fixée à l 'extrémité de 
l ' instrument d'observation. La 
caméra envoie une image en 
couleurs de l ' intérieur du cô­
lon à un écran de télévision. 
L'image est si claire que les 
p r a t i c i e n s vo ien t m ê m e les 
vaisseaux s a n g u i n s à Tin te-
rieur de l 'intestin. 

Cette technique présente un 
autre grand avantage. Il est 
souvent possible d'éliminer les 
polypes avec le côlonoscope en 
place, ce qui dispense d'une in­
cision chirurgicale ultérieure. 

Il est bon de recourir à une 
côlonoscopie à 50 ans, mais si 
le cancer du côlon n'est pas 
étranger à votre famille, il est 
impératif de le faire dès la 
trentaine. 

Un spécia l i s te a m é r i c a i n , 
Byron Gathright, dit que ce 
mal pourrait être éliminé com­
me la tuberculose ou la polio­
myélite, en dépistant et en en­
levant les polypes cancéreux 
dès leur debut. Mais il faudrait 
y meure beaucoup d'argent. 

Il y a auss i des i n c o n v é ­
nients. Si les femmes peuvent 
passer sans grand inconfort le 
test de Pap (é tude des frottis 
v a g i n a u x ) c h a q u e s e m a i n e 
contre le cancer de l'utérus, il 
en va autrement de la côlono­
scopie pour laquelle les intes­
tins doivent être scrupuleuse­
ment nettoyés a l'aide de laxa­
tifs un jour a l'avance. 

Le patient doit aussi cesser 
de s ' a l i m e n t e r d u r a n t plu­
sieurs heures et prendre beau­
coup d'eau pour rincer le systè­
me digestif. 

Des spécialistes peuvent ef­
fectuer une colonoscopic en 15 
a 20 minutes. Le côlonoscope. 
tube f lexible d 'un mèt re et 
demi de long, est in t rodu i t 
progressivement dans le gros 
intestin. Certains patients sup­
po r t en t l ' i n t e r v e n t i o n sans 
l 'aide de med icamen t , mais 
d'autres ont besoin de sédatif 
c o n t r e l ' app réhens ion et la 
sensation de crampe. 

Ce n ' e s t p a s f o r c e m e n t 
agréable, mais pour qui songe 
que l 'élimination d'un polype 
pré-cancéreux peut sauver la 
vie, le mauva i s m o m e n t en 
vaut largement la peine. • 

Le carnet d'observation f: 

Le c o u r r i e r 
B Sylvain Matthieu, de Mont­
real, un correspondant assidu, 
raconte qu'il a l'ait plusieurs 
découvertes insusitées, en mai. 
dans le cimetière protes tant 
sur le Mont-Royal: urubu a 
ICtC rouge, gobe-moucherons 
gris-bleu, paruline verdâtre, 
bruant de Lincoln, bruant des 
champs. Tout un menu, dit-il. 
Mais ce qui l'a fasciné le plus 
est cette apparition soudaine 
d'un pic a lete rouge, une espè­
ce que je n'ai personnellement 
encore jamais observée. 

13 Les corneilles sont des oi­
seaux omnivores, lit-on dans la 
littérature scientifique. On ou­
blie parfois que le terme signi­
fie que l'animal mange un peu 
de tout, notamment des oisil­
lons, ce qui ne va pas sans dé­
plaire parfois aux coeurs ten­
dres. Les lois de la nature sont 
implacables . Récemment , à 
Saint-Leonard. |acques Nor-

mandin, graphiste à Lu Presse, 
a pu constater de visu que cor­
neilles cl bruants ne font pas 
toujours bon menage, la pre­
miere ayant dévore la nichée 
du second sous les cris impuis­
sants des parents. Des amis me 
signaler.! que le même mal­
heur est arrivée à une nichée 
de merle d'Amérique, a l'As­
somption, cette fois. 

• Chez Denis Myre, de Maple 
Grove, un couple de rose!in fa­
milier s'est installe dans un an­
c ien nid d ' h i r o n d e l l e s des 
granges construit sous la corni­
che de sa residence. S'agit-il 
d'un fait rare? , demande-t-il. 
Si la chose semble inusitée au 
Quebec, la littérature scientifi­
que ment ionne que cet oiseau 
niche parfois dans les nids de 
plusieurs espèces d'oiseaux, du 
gros-bec errant jusque dans les 
g o u r d e s d e ( ' h i r o n d e l l e s a 
front blanc. 

PIERRE GINGRAS 

Il appartient au gouvernement de décider si 
l'iris versicolore sera l'emblème du Québec 
L emblème actuel, le lis blanc, ne pousse même pas en Amérique du Nord 

C A R O L E T H I B A U D E A U 

• C'est en 1963 que la province 
de Québec choisit le lis blanc, ou 
Lilium candidum, comme emblè­
me floral. Le gouvernement fédé­
ral avait à l'époque demandé à 
toutes les provinces de se choisir 
un emblème. L'Ontario choisit le 
trille, Terre-Neuve la sarracénie, 
etc. 

Un peu p r é c i p i t a m m e n t , et 
peut-être naïvement aussi, le sol­
liciteur général de l'époque, M. 
Lionel Bertrand, jette son dévolu 
sur le lis blanc (le lis de Saint-Jo­
seph, symbole de chasteté), sans 
consulter la communauté scienti­
fique. Il perpétue sans le savoir 
une méprise (sinon sur la chaste­
té de (oseph, du moins sur la na­
ture même de la fleur), dont l'his­
torique remonte au moins au XII e 

siècle. 

Le lis - candide»* 
Plus près de nous, des botanis­

tes comme le Frère Marie-Victo-
r in s o u l i g n e n t l ' i l l og i sme d u 
choix de Lilium candidum com­
me emblème. Le lis blanc pousse 
dans le sud-est de l'Europe et en 
Asie mineure, mais nulle part en 
Amérique du Nord. Le Québec 
est la seule province à ne pas 
avoir choisi une fleur indigène. 

Dans son ouvrage «La flore 
l au ren t i enne» , le Frère Marie-
Victorin explique que le fleur-de-
lis héraldique est probablement 
une représentation stylisée d 'un 
i r i s , b i en q u ' i l é v o q u e a u s s i 
l'abeille ou le fer de lance. 

L'Iris pseudacorvs, de couleur 
jaune, apparaît sur les insignes 
impériaux de Charlemagne ( IX e 

siècle). Précédemment, au début 
du VI e siècle, le roi Clovis, encer­
clé avec ses troupes près de Colo­
gne par une puissante armée de 
Goths, aperçut des iris émergeant 

Le généticien Mario Cappadocia, de l'Institut botanique, examine un iris in vitro, PHOTO PIERRE COTE, LA 

d'un endroit du Rhin. Concluant 
à une faible profondeur de l'eau, 
il ordonne à l 'armée mérovin­
gienne la traversée du fleuve, la­
quelle trouve ainsi son salut. Re­
connaissant, Clovis adoptera cet­
te fleur comme emblème, imité 
en cela par ses descendants. 

La • f leur -de- lys » 
C'est une fleur d'iris connue 

sous le nom de fleur-de-lys qui fi­
gure sur les armes des rois de 
France depuis que Louis VII le 
jeune (XII e siècle) la fit graver 
sur son blason. Son nom pourrait 
dériver de fleur-dc-Louis. Il peut 

aussi être l 'abréviation de peur de 
la rivière Lys. De grands iris jau­
nes croissent en effet en abon­
dance le long de ce cours d'eau 
des Flandres. 

Ce serait Louis IX de France 
(dit saint Louis, 1214-1270). qui 
aurait décrété que le lis, et non 
plus l'iris, était l 'emblème des ar­
mées françaises. Des centa ines 
d 'années plus tard, les fondateurs 
de la Nouve l l e -France p r i ren t 
possession du territoire en éle­
vant partout des croix portant le 
fleur-de-lis héraldique, le même 
qui orne notre drapeau et qui re­
présente en réalité un iris stylisé. 

L'adoption de l'iris versicolore 
c o m m e e m b l è m e concordera i t 
donc avec le drapeau du Québec 
tel que nous le connaissons. 

En 1980, l'iris versicolore était 
l 'emblème des Floralies à Mont­
réal. De nombreuses pétitions ont 
été signées pour faire changer 
l 'emblème floral du Québec. «S'il 
est une plante aimée des gens, 
c'est bien l'iris versicolore!», af­
firme Pierre Bourque, directeur 
du Jardin botanique. Une deman­
de en faveur de la désignation de 
cet iris comme emblème est entre 
les mains de la ministre des Com­
munications, Mme Lisa Frulla-
Hébert. 

Les animaux fà 

Des aînés aux petits oignons 
D R F R A N Ç O I S 
L U B R I N A 

collaboration spéciale 

i, parmi les 
p l u s v i e u x 

a n i m a u x d e la 
création, une tor­
tue, avec 152 ans 
bien comptés, a 
battu incontesta­
b l e m e n t un r e ­

cord de longévité, chez les mam­
mifères, c'est sûrement l 'hom­
me qui. avec 115 ans, demeure 
le champion de l'âge d'or. Mais 
d'autres espèces animales se ren­
dent fort heureusement jusqu'à 
des âges vénérables: l'âge maxi­
mum atteint par un cheval est 
d e 62 a n s ; pa r un o u r a n g -
outang: 57 ans! Quant aux oi­
seaux, un perroquet d'Amazo­
nie vécut 104 ans et un condor 
des Andes, 72. 

Cheval de 36 ans 
Nos chats et nos chiens, s'ils 

réussissent, à travers le dédale 
de chicanes et d'obstacles de 
leur existence, à esquiver le dis­
temper, les accidents de voiture, 
les chutes de 15 étages, les coups 
et blessures dans les ruelles, le 
sida et la leucémie féline... peu­
vent ra isonnablement espérer 
atteindre le cap des 20 années 
pour un minou et de 18 pour un 
pi ton. Ce qui est deja très hono­
rable; même si le chat le plus 
vieux célébra en Grande-Breta­
gne son 36* anniversaire un 28 
novembre 1959, et un chien aus­
tralien atteint le bel âge d'or ca­
nin de 29 ans et cinq mois. 

Certains points devraient ce­
pendant être l'objet d 'attention 
et d'égards particuliers pour nos 
vieillards à quatre pattes: fai­
sant moins d'exercice, leurs grif­
fes ne s'usent plus assez. Trop 
longues, elles ont tendance à gê­
ner leur marche ou a s'incarner. 
Aussi, taillez-les ou faites-les 
raccourcir plus souvent. 

Quelques aliments de régime 
e t s u p p l e m e n t s v i t a m i n é s 
pour requinquer nos vieillards 
à quatre pattes. 

Canaux lacrymaux 
Les dents, souvent très entar­

trées à cet âge, s'abîment ou se 
déchaussent. De douloureux ab­
cès peuvent même causer des 
fistules dentaires qui perceront 
l'os sous l'orbite de l'oeil. Si 
l 'anesthésie est jugée encore sé­
curitaire par son médecin, dé­
tartrage et extraction des dents 
e n d o m m a g é e s de Pi tou son t 
souhaitables pour éviter les ra­
ges de dent . 

Chez les vieux chiens, comme 
chez les personnes âgées d'ail­
leurs, les yeux coulent en raison 
de l 'obturation des canaux la­
crymaux. À l'occasion d'un dé­
tartrage rien de plus facile que 
d'essayer de les débloquer par 
canulation. 

Passé l'âge de 15 ans, une ana­
lyse de sang générale pour votre 
p rogégé n ' es t pas futile non 
plus. Elle donnera au vétérinai­
re de précieuses informations 
quant à la capacité de fonction­
nement du foie, des reins ou 
d'autres organes. Elle suggérera 
u n e a l i m e n t a t i o n p e u t - ê t r e 
mieux adaptée (plus faible en 
protéines, ou avec des protéines 
purifiées, genre K/d par exem­
ple) qui donnera de meilleures 
espérances de vie à votre compa­
gnon s'il souffre d'insuffisance 
rénale. Il existe aussi des régi­
mes spéciaux pour chiens du 
troisième âge: le G/d (diète gè-
riatrique) par exemple. L'exa­
men du coeur ( é lcct rocardio-
gramme) , des poumons (radio­
graphie), permettent aussi de 
prévenir nombre de maladies 
cardio-respiratoires. 

Retour d'âge 
Nos animaux âgés ont aussi 

leurs propres problèmes senso­
riels et psychologiques: leur vue 
baisse, leur ouie s'altère, ils con­
t rô lent mo ins bien leur mic­
tion... Cela demandera une cer­
taine indulgence, ou des supplé­
ments d ' h o r m o n e s . Cer ta ines 
v i t amines bien dosées , gen re 
«Stressbits» ou «Ger i -Tabs» , 
peuvent ravigoter nos vieillards 
à poils devenus blancs. Enfin, 
s'opère souvent, avec les «troi­
sièmes âges» canins ou félins, 
un certain changement de ca­
ractère. Une sorte de «re tour 
d ' â g e » . C e r t a i n s cockers p a r 
exemple, très gentils et joueurs 
étant jeunes, deviendront des ty­
rans dominateurs vers huit ou 
neuf ans. ne laissant plus per­
sonne s'asseoir sur leur fauteuil 
favori . D ' a u t r e s a n i m a u x au 
contraire, plutôt agressifs, téné­
breux et distants dans leur jeu­
nesse, auront tendance à deve­
nir bien plus câlins et dociles 
avec les années. 

« La v ie i l lesse est un nau­
frage», disait Charles de Gaulle. 
Cependant, et avec des soins ap­
propries il y a tout de même 
moyen de mener à bon port, et 
maigre les nombreux ecueils, 
l'Arche de Noé et ses petits pas­
sagers à plume et à poils. 

Agile comme un chaton, - Chanel - Lapointe, 22 ans et (presque) 
toutes ses dents. 
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Victor-Doré et Jo-
s e p h - C h a r b o n -
neau, organisme 
sans but lucratif 

visant l ' a u t o n o m i e , l ' in tégra­
tion, le développement et la pro­
motion de l'instruction des élè­
ves h a n d i c a p é s p h y s i q u e s et 
mentaux de ces deux écoles, or­
ganise son premier tournoi de 
golf bénéfice. Il aura lieu le 7 
septembre au Club de golf de 
Saint-|can-dc-Matha. Le coût de 
la participation pour un qua­
tuor, est de 400$ et comprend, 
en plus du tournoi, une voitu-
rette, une litre de vin au souper, 
les prix de présence et la soirée 
dansante. Pour renseignements 
et réservations, composer le 593-
1537. 

La Corpora­
tion des maî­
tres en réfrigé­
ration du Qué­
bec ( C M R Q ) 
tiendra, le 10 
août, son I4e 
t o u r n o i de 
golf s u r les 
deux parcours 
du club de La-
c h u t e . Les 
m e m b r e s du 
consei l d ' ad­
m i n i s t r a t i o n 
de la CMRQ ont confié â leur di­
rectrice générale. Mme Moni­
que Chcmarin-Gucrot, l'organi­
sa t ion de cet é v é n e m e n t qui 

avait a t t i ré 240 golfeurs, l 'an 
dernier. 

O 
Le Conseil canadien de la dan­

se israélienne entend fêter son 
5e anniversaire en organisant un 
camp de danse israélienne fol­
klorique et contemporaine qui 
aura lieu du 29 juin au 2 juillet, 
au Douglas Hall de l'Université 
McGill, 3935, rue Université. Le 
personnel enseignant se compo­
sera de Ron Siman-Tov, Avi Pe­
rcez, deux chorégraphes israé­
liens renommés, Israel Yakovce, 
chorégraphe de danses yéméni 
tes, Maurice Perez, professeur et 
c h o r é g r a p h e m o n t r é a l a i s e t . 
c o m m e invi té special , Danny 
Uzicl, lui aussi professeur et cho­
régraphe Pour de plus amples 
renseignements , communiquer 
avec Maurice Perez, au 738-
88b7. 

La Commis­
sion d'initiati­
ve et de déve-
l o p p e m e n t 
cu l tu re l s (CI-
DEC) créée en 
1987 p a r la 
Ville de Mont­
réal, a rempor­
té le deuxième 
prix, catégorie 
innovation, au 
c o n c o u r s an ­
nuel de l'Asso­
c ia t ion c a n a ­
dienne des administrateurs mu­
nicipaux. Mme Janine Bcaulicu. 
commissaire générale et directri­
ce de la Cl DUC, se rendra a Sas-

Nadia Comaneci était présente à la récente ouverture 
officielle d'Expotec 90. Elle en a profité, comme le montre 
la photo, pour donner des conseils à celles qui, peut-être un 
jour, suivront ses traces. Le 14 juillet, elle sera de retour sur 
les lieux pour parler de sa discipline et des hauts ou des bas 
que cela implique. Expotec, cet été, s'adresse aux sportifs 
du dimanche aussi bien qu'aux athlètes de competition, ex­
plorant les aspects scientifiques et culturels du sport et 

_ A. _ ornant des tests d'aptitude et de connaissance aux visi­
teurs dans divers domaines tels l'alpinisme, l'athlétisme, le 
baseball, le hockey et autres. Tout au cours de l'été, des 
vedettes seront au rendez-vous telles que Sylvie Bernier, 
Philippe Chartrand, Jean-Marc Chouinard, André Viger, 
Guy La fleur, Patrick Roy et bien d'autres. L'Expotec se 
poursuivra jusqu'au 30 septembre. 

Mouvements décortiqués 
L'UOAM est maintenant pourvue du système •Peak Per­

formance* d'analyse du mouvement en trois dimensions. Il 
a été installé dans le laboratoire Canadien Pacifique d'analy­
se du mouvement. De gauche à droite, M. Norman Wale, 
vice-président aux relations avec les investisseurs et l'in­
dustrie de Canadien Pacifique, Mme Lise Carrière, directri­
ce du département de kinanthropologie de l'UOAM, M. 
Claude Corbo, recteur, et M. Roger Hébert, vice-président 
de l'administration de produits forestiers Canadien Pacifi­
que. Le nouveau système accélère l'analyse des mouve­
ments de sujets en action. En plus d'ajouter un plan d'ob­
servation, il rend immédiatement l'image du mouvement 
enregistre sur bande video et emmagasine les données en 
mémoire pour reconstruire le mouvement sous forme de 
graphiques en couleur. 

katoon, vendredi, pour recevoir 
le prix, fors du congrès annuel 
de l'Association. 

Marianne Legault, une Qué­
bécoise qui étudie la littérature 
française et la littérature anglai­
se ii l 'Université de Victoria, en 
Colombie-Britannique, a gagne 
la bourse de la Fondation Robert 
et Mary Stanfield d'études bilin­
gues canadiennes. Deux bourses 
de 6000$ chacune sont accor­
dées chaque année: l'une va à un 
é tudian t f rancophone qui fré­
quente une université anglopho­
ne et l 'autre à un étudiant anglo­
phone inscrit dans une universi­
té francophone. Agée de 25 ans. 
Mlle Lcgault est la fille de M. et 
Mme Robert Legault, de Chà-
teauguay. 

M. Gerald Castonguay, de 
Québec, a été élu président de la 
Fédération des centres d'action 
bénévole du Québec. Les autres 
m e m b r e s du c o m i t é exécut i f 
sont M. Sylvain Messier, de 
Montréal, vice-président; Mme 
Denise Bernier, de Waterloo, 
secretaire; et M. Réjcan Landry, 
d'Amqui, trésorier. Ont été élus 
a d m i n i s t r a t e u r s : Mmes Faby 
Nocl-Drcsdcll, de W e e d o n , 
Pauline Guay% de Charlevoix, 
France Thériault, de Plcssisvil-
le, MM. Jean-Paul Fournier, de 
G a s p é , Pierre Tétrcault, de 
Pointe-Lcbel, et Richard Trépa-
nier, de Lachute. 

M. Gérard Veilieux, prési­
dent de la Société Radio-Canada, 

a reçu un doctorat honoris causa 
de la Faculté d 'administration 
de l'Université d 'Ottawa, lors de 
la récente cérémonie de colla­
tion des diplômes de cette insti­
tution. 

Une équipe de l'UQAM vient 
de remporter le concours de la 
Relève publicitaire organisé par 
l'agence BCP Stratégie Créativi­
té. L'UQAM et l'Ecole des H EC 
avaient sélectionné deux équipes 
de sept étudiants parmi les plus 
prometteurs pour ce concours 
qui consistait à produire un plan 
complet de market ing et de com­
munication en vue de la création 
d 'une campagne publicitaire na­
tionale sur le problème de l'usa­
ge de drogues illicites chez les 
jeunes. Le concours vise à faire 
connaître et à solliciter les ta­
lents des jeunes finissants uni­
versi taires de l 'UQAM et des 
H EC inscrits au baccalauréat en 
sciences administratives, option 
marketing. 

La Ligue des propriétaires de 
Montréal a lancé une campagne 
et un concours d'embellissement 
qui se poursuivra jusqu'à la fin 
(l'août. Sous la présidence de M. 
Ltienne Fodor, cette initiative a 
pour but de favoriser un rappro­
chement entre locateurs et loca­
t a i r e s tout en c o n t r i b u a n t à 
l'amélioration de vie de la col­
lectivité. La remise des plaques 
commémoratives aux gagnants 
se fera en septembre au jardin 
botanique. Tous les locateurs ou 

locataires du Montréal métropo­
litain peuvent s'inscrire en com­
m u n i q u a n t avec la Ligue, au 
271-7900. 

O 
La Croix brisée du Quebec, or-

remarque 
Kim Martin, membre 

de l'équipe Interlude Coif­
fure, de Montreal, a rem­
porté les honneurs d'une 
compétition de coiffure 
et maquillage excentri­
ques, à Quebec, dans le 
cadre des activités du 
Carnaval de Quebec, cet 
hiver. On la voit ici avec 
Ange, le mannequin ga­
gnant. 

ganisme fonde en I983 pour ve­
nir en aide aux personnes ampu­
tées et qui compte aujourd'hui 
plus de 1500 membres, fait appel 
au public et au milieu des affai­
res pour recueillir des fonds. Elle 
ne reçoit aucune aide gouverne­
mentale et a des besoins urgents 
à combler tels que subvention­
ner des organismes aidant les 
personnes amputées a pratiquer 
certains sports ou leur offrant 
des programmes Je sortie, ac­
qué r i r un c e n t r e d 'accuei l et 
d'hébergemenl récréatif permet­
tant aux amputes de profiler, a 
la campagne, des joies tie l'ctc et 
de l'hiver. Pour renseignements; 
442-9999. M. Gilles Cédillot est 
le directeur général de la Croix 
brisée. 

O 

La Fondation de l'Âge d'or du 
Quebec s'est donne comme man-, 
dat prioritaire d'investir dans la 
recherche médicale et scientifi­
que sur la maladie d'Alzhcimcr. 
Aussi eontribue-t-ellc au Projet 
Image (Investigation de la mala­
die d 'Alzheimcr: génét ique et 
epidemiologic) dirigé par Denis 
G a u vreau, p r< > fesse U r-chc rc heur. 
C'est pourquoi la Fondation a 
entrepris une campagne de fi­
nancement et vient de lancer le 
«Carnet anniversaires et fêtes» 
qui sera remis gratuitement à 
toute personne qui enverra un 
don. Pour un don de 33$ et plus, 
le donateur recevra en cadeau la 
cassette «le me souviens» à la­
quelle a généreusement partici­
pe la chanteuse Pet u la Clark. 
On peut faire parvenir les dons a 
la Fondation, case postale 1000, 
succursale Saint-Laurent. Mont­
real. H4L4W3.Tcl . : 252-5017. 

A MARDI 

^ • k_. 

BPrBx d'excellence 
Mme Claudette Larocque, ergotherapeute, et M. Michel 

Théroux, rècréologue, tous deux au service de l'Hôpital Ri-
vière-des-Prairies, ont reçu le Prix d'initiative Lucie Do ri on 
pour avoir mis sur pied un projet de recherche favorisant le 
mieux-ètre des bénéficiaires. Le prix, qui leur a ete décerne 
dans le cadre du ?0e anniversaire de ce centre de santé 
mentale affilié à l'Université de Montreal, porte le nom 
d'une bénéficiaire décédee en 1986. Le Prix special du jury 
a, par ailleurs, été attribué à la troupe de theatre "Des 
fleurs dans mon jardin de givre*, formée d'employés de 
l'hôpital. Les profits de leur production scenique sont con­
sacrés à améliorer les conditions de vie des malades. 

Laval et Laii 

Vaste choix d'activités récréatives pour les jeunes et leurs parents 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 
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e n ' e s t p a s 
les act ivi tés 

r é c r é a t i v e s qu i 
vont manquer cet 
été dans File lésus 
pour les jeunes et 
leurs parents qui 
passent leurs va­

cances à «balcon vil le». 
En effet, pour une huitième 

saison estivale, les services mu­
nicipaux des loisirs, des arts et 
des bibliothèques ont mis sur 
pied un programme spécial d'ac­
tivités qui fera passer un été en-
solleillé à tous, même si le temps 
maussade persiste. 

Les camps de jour pour les jeu­
nes de neuf à 14 ans sont de re­
tour avec des sorties à l'extérieur 
de Laval et des amusements qui 
feront passer un été inoubliable. 
Au cours des prochaines semai­
nes, les animateurs appuyés par 
des entraîneurs spécialisés met­
tront l'accent sur l 'athlétisme. 

Au programme, on retrouve 
aussi du tir à l'arc à trois en­
droits différents: parc Chopin; 
parcs de la plage Idéal et Jac-
ques-Cartier; et parc Isabelle. Il 
ne faut pas oublier dans cette 
programmation le badminton, le 
tennis et les piscines municipa­
les extérieures où on peut trou­
ver le bain libre et des cours de 
natation. 

Pour les jeunes qui n'aiment le 
sport mais qui veulent participer 
à des activités de groupe ou indi­
viduelles, les neuf bibliothèques 
mettent sur pied un programme 

d'animation fort varie, réalise 
conjointement par le ministère 
des Affaires culturelles et la ville 
de Laval. Le Service des arts of­
fre, pour sa part, le théâtre d ete 
pour enfants à la Maison des 
arts. Le Village des arts du Cen­
tre de la nature sera ouvert. 

Pour les parents, chaque bu­
reau municipal de loisirs (DML) 
a mis sur pied des activités fort 
intéressantes dans les parcs lo­
caux. La Maison des arts offrira 
aussi aux plus âgés un program­
me culturel très varié. 

Trois numéros de téléphone 
qui pourraient être utiles pour 
l'été qui débute: Service des loi­
sirs 662-4040; Service des arts 
662-4440; et Service des biblio­
thèques 662-4080. 

Le 24 juin au 
Centre de la nature 

Aujourd'hui c'est fête pour toute 
la famille au Centre de la nature, 
situé dans le secteur Saint-Vin-
ccnt-dc-Paul. 

Le p la is i r c o m m e n c e r a dès 
midi avec Richard Gingras (or­
ganiste). Lucky Luke, théâtre a 
Zcf, etc. Il y aura en plus des ba­
lades en charrettes à foin, en ca­
mions de pompiers et à dos de 
poney. Le lac sera aussi à la dis­
position des amateurs de canot 
et de kayac. Un crocodile géant 
se ra auss i su r p l ace j u s q u ' à 
16 h 30. 

En soirée, FOrhestre sympho-
nique de Laval (OSL) sous la di­
rection de Paul -André Boivin 
donnera un concert qui sera sui­
vi d'un feu d'artifice. 

L'Orchestre symphonique de 
Mont réa l (OSM) et son chef 
Charles Dutoit seront sur la scè­

ne du Centre de la nature le 5 
juillet. 

Cet lieu de loisirs de plein air 
est muni de nombreuses tables 
de pique-nique. 

PLUS DE PEUR 
QUE DE MAL 
B La rapide in te rven t ion des 
pompiers et des policiers de La­
val mercredi soir a permis de li­
miter les dégâts au strict mini­
mum à la suite du déversement 
de 50 000 litres d'essence à la 
sortie est du boulevard Saint-
Martin de l 'autoroute des Lau-
rentides. Un camion-citerne a 
perdu sa cargaison à la suite de 
ce qui semble être une fausse 
manoeuvre du chauffeur. 

Dès leur arrivée, les pompiers 
ont bouche les egouts pour em­
pêcher l'essence de s'infiltrer et 
le déversement a été canalise 
vers un fosse. Par la suite, le car­
burant a été pompé. Un centaine 
de litres environ se sont infiltrés 
dans les egouts et des employés 
de bureau dans des immeubles 
du boulevard Saint-Martin ont 
été incommodés par une forte 
odeur durant une bonne partie 
de la journée de jeudi. 

À la Ville, tout avait été mis 
en oeuvre pour intervenir rapi­
demen t . Les responsables des 
mesures d 'urgence étaient sur 
place et prêts à entrer en action 
si le moindre risque de danger 
pour la population était apparu. 

HOTE DES J 0 
A L'ETE 1991 
• Sport Québec et l'administra­
tion de Laval en sont venus à 
une entente pour la tenue de la 
finale provinciale des Jeux du 

Quebec dans File Jésus. Cette 
rencontre regroupant 4000 ath­
letes et 1000 accompagnateurs 
provenant des quatre coins de la 
province, se déroulera durant 10 
jours au début d'août I99I. 

Un protocole d 'entente doit 
être signé prochainement et tous 
les détails concernant cet événe­
ment sportif seront annoncés en 
juillet lors d 'une conférccc de 
presse. 

LUTTE SERREE À LA 
MAIRIE DE ROSEMERE 
• Un autre candidat à la mairie 
de Rosemèrc vient de se faire 
connaître. Il s'agit de l'ancien di­
recteur de la police municipale, 
Maurice Lalonde. Tout indique 
qu'Y van Deschéncs annoncera 
dans que lques s ema ines qu ' i l 
briguera les suffrages pour suc­
céder à Pierre Robitaille qui ne 
sollicite pas de renouvellement 
de mandat à la mairie. Actuelle­
ment, M. Dcschcnes est conseil­
ler municipal et il fait équipe 
avec M. Robitaille. 

L'autre candidat a la mairie 
est Pietro Monticone. 

CAUSES REPORTÉES EN 
JUIN 1991 A JULIETTE 
• Parce qu'il n'y a pas assez de 
juges et de procureurs de la Cou­
r o n n e , des causes c r imine l les 
ont été reportées en juin 1991 au 
Palais de justice de loliette. 

Toutes les affaires criminelles 
dans ce district judiciaire qui 
dessert une population de plus 
de 250 000 personnes sont main­
tenant entendues dans un tout 
nouvel i m m e u b l e et ce n 'es t 
donc pas à cause d'un manque 
de salles d'audience qu'il y a des 

délais aussi longs . C e r t a i n e s 
cours demeurent vides à cause 
d'un manque de juges et de pro­
cureurs de la poursuite. 

Pour ce district, le ministère 
public compte neuf représen­
tants et l'un d'eux. Me Francois 
Landry, vient de quitter ses fonc­
tions. Il a accepté un poste a la 
Couronne fédérale a White Hor­
se, dans le territoire du Yukon. 
En fonction depuis dix ans à lo­
liette, il part seul mais il sera 
bientôt rejoint par son épouse et 
son jeune enfant. Il doit demeu­
rer à cet e n d r o i t d u r a n t au 
inoins quatre ans. 

Si le bureau des substitut du 
procureur général perd un avo­
cat d 'une expérience de dix ans, 
il vient d'en voir arriver un au­
tre, Me Richard Poirier. Pour 
que tous les dossiers soient a 
jour, il faudra quelques autres 
magistrats et procureurs , s o u ­

tiennent les responsables de la 
lust ice dans ce secteur. 

JAMBOREE CANADIEN 
A SAINT-MAXIME 
• La quatrième edition du |am-
boree canadien du sport scolaire 
sera présenté du 9 au 13 octobre 
à la polyvalente Saint-Maxime, 
du Réseau scolaire Chomedey de 
Laval. 

Les provinces participantes se­
ront le Manitoba, l 'Ontario, la 
Saskatchewan, File du Prince-
Edouard, 1'Alberta et le Quebec. 
Dans les disciplines sportives au 
programme, on note la crosse, le 
volley-ball et des épreuves de 
cross-country. Le dernier événe­
ment sera présente à File Sainte-
Hélène. 

Les principaux objectifs de la 

présentation d u n jamboree sont 
de permettre a des jeunes de cha­
que province de vivre une expe­
rience sportive et culturelle avec 
des étudiants des autres provin­
ces; favoriser le respect mutuel 
de la culture de chaque provin­
ce: établir des liens entre chaque 
participant; et véhiculer la no­
tion d'esprit sportif. 

UNE AUTRE SALLE 
DE RECEPTION 
H Très discrets dans le passe, ho­
tels, restaurants et salles de re­
ception son! plus presents que 
jamais dans File lésus. Dernière­
ment, le maire Vaillancourl pro­
cédait a l 'inauguration du Châ­
teau Royal construit au cout de 
9 000 000 $. 

Cci immeuble, situe boulevard 
du Soi:.cuir, a quelques metres 
de l'hôtel de ville peut accueil!:: 
en même temps jusqu 'à 1700 
personnes. H a un terrain de sta­
t ionnement d 'une capacité de 
600 automobiles. 

Les responsables est iment à 
b 000 000 S environ les retom­
bées économiques annuelles. Ce 
nouveau centre donne de l'em­
ploi a environ HK) personnes. 

Pour sa part, la chaîne lour-
nev's End a decide de prendre de 
l'expansion le long de l'autroute 
des Laurcntides en ajoutant l lb 
nouveaux a p p a r t e m e n t s a ses 
motels deja en acti\ ite. 

Soulignons d'autre part que 
les bureaux de l'hôtel de ville de 
Laval seront fermés jusqu'à mer­
credi matin. 

Bonne Saint-lean et bonnes 
vacances! Cette chronique fera 
relâche pour les prochaines v i 
maincs 
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Le Canada condamne 
! acte terroriste contre 
ie Conseil haïtien 
d'ttprùs AFP et Renter 

PORT-AU-PRINCE 

N es autorités de Port-au-Prince 
RAI ont décidé de différer l'an­
nonce d'une nouvelle loi électo­
rale définissant les modalités des 
éjections démocratiques prévues 
pour septembre, et at tendues de­
puis longtemps. «Il ne peut pas y 
avoir; d'élections tant qu'il n'y 
aura pas de paix et de tranquilli­
té», a déclare le Conseil électoral 
liaitien datis un communiqué. 
- IV plus, l 'ambassade du Cana­

da à Port-au-Prince a exprimé 
hier sa «très vive réprobation de 
l'action terroriste» menée jeudi 
contre des membres d'organisa­
tions populaires et du Conseil 
d'Etat. «Cet acte abject qui visait 
ejes citoyens haïtiens engagés à 
promouvoir le changement et la 
démocratie ne doit pas rester im­
puni », indique le communiqué. 

; «L'ambassade du Canada sou­
haite que l e s autorités responsa­
bles mettent tout en oeuvre pour 
trouver et punir les coupables et 
leurs c o m m a n d i t a i r e s , faisant 
ainsi la démonstration de leur vo­
lonté de mettre fin à l 'insécurité 
qui pourrait devenir un obstacle à 
la tenue d'un scrutin libre et hon­
nête», précise le communiqué. 

À ce sujet, le chef de l'Église 
populaire haït ienne, le père Jean-
Bertrand Aristide, a adjuré hier 
l ' ambassadeur des États-Unis à 
P o r t - a u - P r i n c e , M. A l v i n P. 
Ada m s. de faire passer la justice 
avant les élections en Haïti, 48 
heures après l ' a t tenta t commis 
par des hommes armés contre le 
Conseil d'Etat et qui a fait un 
mort et deux blessés. 

Le prêtre, ligure charismatique 
des démunis haïtiens, a lancé son 
appel depuis Genève où il effec­
tue un voyage, sur une radio pri­
vée haït ienne, Radio-Haiti Inter. 
« Parle/ elections après la justice, 
s'il vous plait, commençons en­
semble par désarmer les Macou-
tes (les Tontons Macoutes, l'an­
cienne milice du régime des Du-
v a l i e r ) . p u i s on p a r l e r a 
d'élections» a déclaré le prêtre, 
s'.a d r e s s a n t à l ' a m b a s s a d e u r 
américain, «aux diplomates en 
Ifaiti et a la communauté inter­
nationale». 

«Si vous voulez vraiment que 
l'histoire retienne un geste histo­

r i q u e , tâchez , , s ' i l vous p l a i t , 
d 'écouter la voix du peuple récla­
mant justice avant de lui parler 
d'élections» a t-il dit . «Après la 
justice les élections, ainsi on aura 
vu un pas historique, un geste his­
torique au cour de cette commu­
nauté internat ionale», s'est excla­
mé le père Aristide. 

« Q u a n d v o u s n o u s p a r l e z 
d'élections alors qu'il est question 
de justice, sachez que vous êtes 
complices, sachez que vous méri­
tez d'être traité de criminels car 
devant vous ces bandits armés 
crachent la mor t» , a-t-il souligné. 
Un syndicaliste, M. Jean-Marie 
Montés avait été tué et deux au­
tres personnes, un membre du 
Conseil d'État, M. Serge Villard, 
et un militant politique et syndi­
cal. M. Emmanuel Mani, avaient 
été blessés jeudi par quatre hom­
mes armés, dont deux revêtus de 
tenues militaires. 

Par ailleurs à Port-au-Prince, 
une des p r inc ipa les figures de 
l'église engagée, le père Antoine 
Adrien, a mis en cause hier, au 
nom du Comité Honneur Respect 
Constitution représentant la so­
ciété civile, «la responsabilité po­
litique et morale» du président 
Ertha Pascal-Trouillot dans l'at­
tentat de jeudi cont re le Conseil 
d'État. Pour ce Comité, membre 
de l'Assemblée de Concertation 
(AC) qui rassemble aux côtés de 
petites formations les principaux 
p a r t i s d u p a y s , M m e P a s c a l -
Trouillot «maint ient le pays sous 
tension» et mont re que le respect 
de la Ici ne l'intéresse pas». 

Le Comité a également mis en 
cause la responsabilité de l'Etat-
major de l 'armée «qui ne veut ou 
ne peut assurer la sécurité que 
tout le peuple haïtien réclame de 
toute ses forces» et accusé «les 
g o u v e r n e m e n t s é t r a n g e r s qui 
sous-estiment le problème de l'in­
sécurité, sans même vouloir écou­
ter le cri du peuple qui lui com­
prend bien que l 'écrasement du 
pouvoir Macoute (Tontons Ma­
coutes, l 'ancienne milice des Du­
valier) est la condition de son 
avancement». Cet at tentat , con­
damné par le gouvernement et le 
haut commandement de l 'armée 
a soulevé l ' indignation de la clas­
se politique tandis que le patro­
nat a appelé la population à ob­
server hier une journée de deuil 
et de protestation par un arrêt de 
t ra v a i l . 

Gorbatchev reste 
à la tête du PCUS 
RlUltei 

MOSCOU 

l'issue d'une conférence 
du Parti communiste rus­

s e , qui s'est donne pour chef le 
conserva teur Ivan Polozkov, 
Mikhail Gorbatchev a déclaré 
hier qu'il ne quitterait pas le 
poste de secrétaire général du 
PCUS et a lancé un appel spec­
taculaire à l 'unité du parti . 

Gorbatchev a d'abord décla­
re que les postes de président 
tic l'Etat et de secretaire géné­
ral du Parti communiste sovié­
tique devraient, à terme, être 
sépares. Mais le chef du Krem­
lin, qui occupe ces 
d e u x p o s t e s , a 
ajouté: «Actuelle­
ment, je suis con­
vaincu que nous 
devons maintenir 
les choses te l les 
qu'elles sont, car 
nous n o u s t rou ­
vons dans une si­
t ua t ion des p lus 
cruciales». 

G o r b a t c h e v a 
tenu ces propos en 
re p o n d a n t a u x 
questions des dé­
lègues a la lin de 
la conference du 
PC russe, du ran t 
laquelle son pro­
gramme de refor­
m e s d é m o c r a t i ­
ques a ele la cible 
de vives attaques de la part des 
conservateurs. Certains de ses 
adversaires conservateurs, en 
p a r t i c u l i e r Egor L iga tchev . 
membre du Politburo, ont fait 
comprendre qu'ils voulaient le 
voir renoncer au poste de se­
cretaire général a l'occasion du 
congres du PCUS qui s'ouvre 
le 2 juillet. 

Mais Polozkov. qui venait 
d 'etre élu Premier secrétaire 
du PC russe, a passablement 
surpris en se prononçant , mai­
gre son hostilité a la politique 
île reformes, pour le maintien 
de Gorbatchev a la tetc du PC 
d 'Union soviétique, «le le sou­
tiendrai pour qu'il reste à la lois president (de l'Etat soviéti­
que) et secretaire general ou 
president du Parti», a dit Po­
lozkov lors d 'une conference 
le presse après son election. 

Le soutien exprime par Po­

lozkov à Gorbatchev n'a fait 
l 'objet d ' aucune expl ica t ion . 
On s'était a t tendu à le voir se 
porter du côté de Ligatchev et 
d e m a n d e r à G o r b a t c h e v de 
quit ter la tète du PCUS pour se 
concentrer sur sa tâche prési­
dentielle. 

G o r b a t c h e v , qu i pa r m o ­
ments désignait du doigt avec 
colère les délégués hostiles à 
ses réformes, a engagé les com­
munistes â surmonter leurs di­
vergences avant le congrès de 
juillet. Les critiques virulentes 
formulées par les conserva­
teurs contre sa politique, aux­
quelles s'ajoute la menace de 
certains réformistes radicaux 

I v a n P o l o z k o v P H O T O R E U T E R 

de quitter le parti s'il n'évolue 
pas selon leurs voeux, font pla­
ner le risque d 'une grave scis­
sion lors du congrès. 

« U n e scission au sein du 
parti conduirait à une polarisa­
tion extrême des forces de la 
société, en affaiblissant les for­
ces c o n s t r i c t i v e s â l 'oeuvre 
dans le pays», a-t-il dit en gui­
se d'avertissement. «À ce stade 
décisif de la perestroïka (res­
tructuration), ce serait un ca­
deau offert â ceux qui cher­
chent â l 'enterrer et â lui faire 
échec ». 

Gorbatchev a laisse enten­
dre qu'il faudrait presque un 
miracle pour sauver l'écono­
mie soviétique au cas où on ne 
la t r a n s f o r m e r a i t pas :« Qui 
d 'entre nous est |ésus Christ? 
Seul lesus Christ est parvenu â 
nourrir 2 0 . 0 0 0 |uifs avec cinq 
pa ins . 

Lors du passage de Nelson 

Mandela à Boston, le 

sénateur Edward Kennedy, 

en présence de Mme 

Jacqueline Kennedy-Onassis, 

a tenu à lui présenter un 

buste du président John F. 

Kennedy. 
P H O T O R E U T E R 

Bush et Nelson Mandela discuteront 
de l'apartheid et des sanctions 
d'après AFP Ci Renter 

WASHINGTON 

eorge Bush et Nelson Man­
dela, qui se recontreront de­

main, parleront de l 'apartheid et 
des sanctions américaines contre 
le régime de Pretoria, a déclaré 
un responsable du département 
d'État. Le souhait de Bush de le­
ver les sanctions inposées â la mi­
n o r i t é b l a n c h e au pouvoi r en 
Afrique du Sud et l'hostilité de 
Mandela â une telle mesure de­
vraient dominer les débats. 

En recevant Nelson Mandela â 
la Maison Blanche, le président 
George Bush rendra hommage au 
leader noir sud-africain mais sur­
tout tentera de savoir quels sont 
ses projets pour les négociations 
devant mettre fin à l 'apartheid et 
pour la future Afrique du Sud. La 
rencontre entre le président d 'un 
pays qui a l ong temps sou tenu 
sans conditions le régime minori­
ta i re b lanc sud-afr icain, et du 
chef spirituel du mouvement qui 
a combattu ce dernier par la vio­
lence sera un nouveau symbole 
du chemin parcouru en quelques 
mois en Afrique du Sud. 

Ce sera le point d 'orgue d 'une 
visite de 12 jours qu'effectue le 
vice-président du Congrès natio­
nal africain (ANC) en héros aux 
États-Unis. En Afrique du Sud, 
Washington n'a pas d 'autre inté­
rêt que le développement d'un 
pays démocratique avec une éco­
nomie viable, a déclaré le secré­
taire d'État adjoint pour les affai­
res africaines, M. Herman Cohen. 
M. Bush, a-t-ii dit, tentera de dé­
terminer avec M. Mandela les 
moyens par lesquels les États-
Unis pour ra i en t ê t r e ut i les au 
processus de réconciliation sud-
africain. 

Les opinions des deux hommes 
divergent sur le point de savoir 
s'il faut ou non maintenir des 
sanctions économiques contre le 
gouvernement blanc sud-africain 
malgré les récentes concessions 
faites â la majorité, noire. Depuis 
son arrivée aux États-Unis, M. 
Mandela proclame qu'il ne faut 
pas relâcher la pression. «Le sys­
tème d'apartheid reste en place. U 
ne faut pas assouplir les mesures 
e x i s t a n t e s » , a-t- i l d é c l a r é à 
l 'ONU. 

M. Bush, lui, reconnaît désor­

mais que les sanctions économi­
ques américaines ont eu une cer­
taine utilité, mais il veut «trouver 
un moyen d'exprimer la gratitu­
de» des États-Unis pour ce que le 
président sud-africain Frederik 
de Klerk a déjà fait. 

La loi américaine imposant les 
s a n c t i o n s ex ige e n c o r e , p o u r 
qu'elles soient levées, la libéra­
tion de tous les prisonniers politi­
ques et la fin de l'état d 'urgence, 
qui reste en vigueur dans le Na­
tal. Mais M. Cohen a clairement 
dit que dès que ces conditions se­
raient remplies — «nous sommes 
très proches», a-t-il dit — M. 
Bush discuterait avec le Congrès 
de la levée des sanctions. 

Q u a n t à l ' oppos i t i on d e M. 
Mandela, a souligné le secrétaire 
d'État adjoint, les États-Unis «ne 
permettront pas à un étranger, 
que ce soit M. Mandela ou M. de 
Klerk, de leur dicter leur politi­
que étrangère». Mais c'est un su­
jet dont M. Bush, ainsi que le se­
crétaire d'État James Baker, dis­
c u t e r o n t v o l o n t i e r s a v e c M. 
Mandela, a ajouté M. Cohen. 

Pour lui cependant, la question 

centrale sera celle des négocia­
tions entre le pouvoir blanc et 
l 'ANC, et non celle des sanctions. 
M. Bush entend savoir quels sont 
les buts de M. Mandela, quand 
commenceront les négociations, 
qui négociera, quel sera le calen­
drier des discussions... 

Les responsables américains es­
pèrent aussi entendre de la bou­
che de M. Mandela des solutions 
pour mettre fin à la violence en­
tre partisans de l'ANC et du mou­
vement zoulou lnkatha au Natal, 
obstacle â une levée totale de 
l 'état d 'u rgence . Wash ing ton a 
accueilli avec satisfaction les dé­
c l a r a t i o n s de M. Mande la qui 
s'est dit jeudi prêt à discuter avec 
l ' Inkatha. 

M. Bush espère également que 
l'ANC renoncera formellement à 
la violence. Le Congrès américain 
a débloqué 10 millions de dollars 
pour aider les groupes politiques 
sud-africains qui étaient bannis . 
L'un des buts .de la visite de M. 
Mandela aux États-Unis est de le­
ver des fonds, mais l'ANC ne 
pour ra bénéf ic ier de l 'aide de 
Washington tant qu'il n 'aura pas 
renoncé à la violence. 

La tension monte entre la Belgique e t le Zaïre 
Agence I rance-Presse 

KINSHASA 

0. es mesures de rétorsion an­
noncées vendredi par ie pré­

sident zaïrois Mobutu Sese Seko à 
rencont re de la Belgique risquent 
de perturber certains secteurs de 
l 'économie zaïroise, notamment 
la santé et l 'enseignement. M. 
Mobutu a annoncé le renvoi d'un 
millier de ressortissants belges à 
la suite des sanctions prises par le 
gouvernement belge pour protes­
ter contre la répression sur le 
campus universitaire de Lumbas-
hi (province du Shaba, sud), dans 
la nuit du 11 au 12 mai dernier. 

Les ressor t i s san ts c o n c e r n é s 
par cette mesure sont environ un 
millier —700 coopérants rému­
nérés par la Belgique et 300 per­
sonnes travaillant dans des orga­
n ismes non g o u v e r n e m e n t a u x 
(ONG)— sur les 13 000 Belges 
qui vivent au Zaïre, selon des 
sources d ip lomat iques . Ils sont 
employées dans l ' indus t r ie du 
cuivre, principale source de devi­
ses du pays, notamment à La Gé-
camines. dans l'agriculture, l'en­
seignement, les infrastructures. le 
transport et le secteur médical. 
Beaucoup de ces coopérants qui 
devaient r en t re r en congés en 
juillet ne verront donc pas leur 
contrat renouvelé. 

Le président Mobutu a égale­
ment décidé de renoncer à la re­
mise de la moitié de la dette pu­
blique et commercia le zaïroise 
consentie par Bruxelles en juillet 
1989, soit 11 milliards de FB (318 
millions $) et qui mettait fin à 

huit mois de désaccord entre les 
deux pays. 

Le Zaïre a décidé en outre de 
fermer trois des quatres consulats 
beiges presents sur son territoire 
ainsi que de réduire â deux vols 
hebdomadaires le nombre de vols 
de la compagnie nationale belge 
Sabcna â destination de Kinsha­
sa. 

En dépit des relations tendues 
entre les deux pays depuis l'acces­
sion de l'ex-Congo belge â l'indé­
pendance en I960, la Belgique 
reste le principal bailleur de fond 

du Zaïre avec 5,5 milliards de FB 
( 160 millions de dollars) d'aide 
en 1988, selon des sources offi­
cielles belges, soit 30 p. cent de 
l ' a ide p u b l i q u e au déve loppe­
ment. 

A la suite des événements de 
Lubumbashi, Bruxelles avait de­
mandé la constitution d 'une com­
mission d 'enquête internationale 
pour faire «toute la lumière sur 
les événements du Shaba» ainsi 
que le report de la tenue d 'une 
commission mixte belgo-zairoise. 
Le gouvernement belge avait en 

outre décidé de geler les prêts 
d'État en direction du Zaire. 

D'après la presse belge, le mas­
sacre de Lubumbashi aurait fait 
une cinquantaine de morts —et 
jusqu'à 150 selon l'organisation 
humani ta i re Amnesty Internatio­
nal. D'après les autorités zaïroi­
ses, des incidents entre étudiants 
auraient fait un mort. Trois mois 
s eu lemen t après avoir scellé à 
Kinshasa leur réconciliation, la 
Belgique et le Zaïre viennent ain­
si d 'entrer dans une nouvelle cri­
se. 

La Contra dépose les armes 
Agence France• Presse 

MANAGUA 

; a résistance nicaraguayenne 
IBN (RN, Contra) «a déclaré for­
mellement la fin de la lutte ar­
mée», en annonçant que son état-
major déposera les armes mercre­
di p r o c h a i n , a a n n o n c é h i e r 
Roberto Ferrey, le représentant 
du gouvernement auprès des re­
belles. 

Dans un c o m m u n i q u e com­
mun, les Contras et le gouverne­
ment de Violeta Chamorro ont 
annoncé que «le processus de dé­
mobilisation s'achèvera le 27 juin 
prochain avec le désarmement du 
haut commandement militaire de 
la résistance». Les derniers com­
bat tants ant i -sandinis tes remet­
tront leurs armes, comme 16 000 

hommes l'ont déjà fait, au Grou­
pe d'observateurs militaires des 
Nations Unies pour l 'Amérique 
centrale (ONUCA). dont la mis­
sion prend fin le 29 juin pro­
chain. 

Conformément à l'accord con­
clu entre le gouvernement et la 
Contra, le principal chef de la 
guérilla, Israel Galeano dit Com­
mandant Franklin, et les com­
mandants Mack (lose Benito Bra­
vo), Ruben (Oscar Sobalbarro) et 
lohnny (Luis Sobalbarro), entre 
autres, rendront les armes mer­
credi à San Pedro de Lovago, à 
200 k i l o m è t r e s au sud-es t du 
pays. 

Il y a deux semaines. 24 com­
mandants régionaux de la résis­
tance n i c a r a g u a y e n n e ava ien t 
rendu leurs armes dans la localité 

de El Almendro (sud-est), où a été 
désarmé le gros des forces rebel­
les et où sera établi le principal 
pôle de réinsertion des ex-com­
battants à la vie civile. 

Le processus de démobilisation 
et de désarmement, qui a com­
mencé le 8 mai et devait s'ache­
ver il y a 13 jours, se poursuivait 
hier dans différentes zones du 
pays. Le représentant du gouver­
nement a estimé que cette annon­
ce témoigne de la poursuite de la 
mutation de la résistance «d 'une 
force armée en une entité civique 
qui s'insère dans la nouvelle vie 
politique, économique, sociale et 
culturelle du Nicaragua». 

Toutefois, le texte ne fait aucu­
ne référence à la remise des arme­
ments lourds qui, selon des obser­
vateurs locaux, demeurent encore 
aux mains des contras. 

L'Allemagne pourrait être réunifiée avant Noël 
Agence I rance-Presse 

mRUNisr 

L e rêve du chancelier ouest-
a l l emand Helmut Kohi de 

réaliser l'unité politique de l'Alle­
magne avant Noel a gagné une 
nouvelle crédibilité avec l'enga­
gement pris vendredi par les qua­
tre puissances victorieuses du na­
zisme de régler tous les aspects 
extérieurs de l'unification pour 
l 'automne. 

Lors de leur seconde reunion 
de la conférence «2+4» à Berlin-
Est, les m i n i s t r e s des affa i res 
étrangères des deux Etats alle­
mands et des quatre puissances 
ayant des responsabilités sur l'Al­
l e m a g n e ( E t a t s - U n i s , U R S S , 
Grande-Bretagne, France) ont af­
firme unanimement qu'ils vou­

laient accé lérer leurs négocia­
tions. 

Ils ont ainsi décidé de marcher 
du même pas que les Allemands 
qui, sur le terrain, n 'ont pas at­
tendu la bénédiction des anciens 
vainqueurs de 1945 pour se préci­
piter sur le chemin de la réunifi­
cation. Au moment où la confé­
rence « 2 + 4 » e n t a m a i t ses t ra­
vaux, le Bundesrat. la chambre 
haute du pa r lement ouest-al le­
mand, a ratifie le traité d 'union 
monétaire, économique et sociale 
inter-allemaïuL 

Première grande étape sur la 
voie de l 'unité, il prévoit le rem­
p lacemen t du mark-es t par le 
d e u t s c h e m a r k le 1er jui l le t et 
c o n s a c r e l ' a b a n d o n d e l a rges 
pans de la souveraineté est-alle­
mande au profit de Bonn. « 1990 
s e r a l 'année de l 'unité alleman­

de», a assuré lundi dernier M. 
Kohi. 

S'ils n 'ont pas encore réussi à 
rapprocher leurs points de vue 
sur le futur statut politico-militai­
re de l 'Allemagne unie, Occiden­
taux et Soviétiques se sont enga­
gés à mettre au point un «règle­
m e n t f ina l d e d r o i t 
in te rna t iona l» d'ici l ' au tomne. 
Ce texte doit être entér iné lors 
d'un sommet de la Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CSCE) r e g r o u p a n t 
tous les pays européens (sauf l'Al­
banie) plus les États-Unis et le Ca­
nada. 

Le schéma mis au point par les 
Six se combine ainsi parfaitement 
avec le calendrier que M. Kohl a 
en tête. Une fois réglés les aspects 
internationaux. les deux Allema­
gne s'engageraient dans une cam­

pagne pour les premières élec­
tions générales pan-allemandes. 
Selon les voeux de la coalition 
gouvernementale de Bonn, celles-
ci pourraient se tenir le 9 décem­
bre. La principale force d'opposi­
t ion , le part i soc ia l -démocra te 
SPD. revenant sur son hostilité 
antérieure, s'est dit prêt ces der­
niers jours à disputer, avec Oskar 
Lafontaine à sa tète, les élections 
pan-allemandes à quelque date 
que ce soit. 

D'ici la. il reste cependant à ré­
gler l 'épineux problème posé par 
l 'appartenance des deux Etats al­
lemands à deux alliances antago­
nistes (l 'OTAN et le Pacte de Var­
sovie). Le chef de la diplomatie 
soviétique Edouard Chcvardnad-
ze a souligné qu'il attendait beau­
c o u p du p r o c h a i n s o m m e t de 
l 'OTAN. 
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L'ONU accuse l'Iran de décourager les seco S 6 
d'après RcutcrctAFP 

GENEVE 

• L 'Organ i sa t ion d e s N a t i o n s 
unies a accusé hier l 'Iran de dé­
courager les secouristes étrangers 
disposés à aller aider les victimes 
du violent t remblement de terre 

5ui a coûté la vie à au moins 
5 000 p e r s o n n e s , en a b lessé 

100 000 et a fait 500000 sans-
abris jeudi matin. 

Les p r o p o s i t i o n s d ' e n v o i de 
nouveaux chiens de catastrophe» 
de médecins et secouristes sont 
découragées par l'Iran, a assuré 
l'Office des Nations unies pour 
l 'organisation des secours en cas 
de catastrophe, s 'appuyant sur les 
informations fournies par sa délé­
gation à Téhéran. 

L'Iran a démenti hier, par le 
biais de son ministère des Affai­
res étrangères, qu'elle découra­
geait de telles initiatives. 

L ' a m b a s s a d e u r i r a n i e n à 
l 'ONU, Kamal Kharrazi, avait dé­
claré vendredi soir à la télévision 
bri tannique que l'aide de tous les 
pays sauf Israel et l'Afrique du 
Sud était la bienvenue. Un com­
muniqué de l'ambassade d'Iran à 
Damas a repris les mêmes infor­
mations. Par contre, l 'ambassa­
deur d'Iran en France, Ali Ahani, 
a déclaré que l'aide de tous les 
pays était la bienvenue et qu'i l 
n'y avait pas de problèmes de vi­
sas. 

M * : 
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Les moud jah id in d u Peuple» 
l 'organisation d 'opposi t ion ira­
nienne, ont aussi critiqué l'orga­
nisation des secours en accusant 
Téhéran de nuire à l 'aide interna­
tionale, d'indifférence et de né­
gligence, et a demandé l 'interven­
tion urgente des Nations unies 
dans une lettre adressée au secré­
taire général, M. Perez de Cuel-

; lar. 

La Ligue de la Croix-Rouge et 
. Jes sociétés du Croissant-Rouge 

fvaient déclaré vendredi que les 
quipes étrangères n 'étaient pas 

nécessa i res et ne s e r a i en t pas 
autorisées à se rendre dans les zo­
nes touchées. 

Une équipe de 200 sauveteurs 
dépêchés par le gouve rnemen t 
français est pourtant déjà au tra­
yait à Manjil, une des régions les 
plus affectées par le séisme. Us 
ont avec eux 18 chiens spéciale­
ment dressés pour fouiller les dé­
combres à la recherche de victi­
mes. Ils n 'ont rencontré aucun 
problème avec les autorités ira­
niennes, selon un porte-parole du 
gouvernement français. 

Une équipe de Luit médecins 
français membres d e l'organisa­
tion humanitaire Médecins sans 
frontières envoyés en Iran après 
la catastrophe est également par­
venus à Rasht, prés de la mer Cas­
pienne. Les médecins on t fait sa­
voir à leur arrivée que les besoins 
actuels étaient bien couverts et 
que les équipes de secours ne 
semblaient pas débordées. Seize 
autres médecins sont arrivés hier 
par avion dans une province ra­
vagée de l 'Iran. 

La France a offert une aide sup­
plémentaire à l'Iran si Téhéran la 
lui demande. Elle a offert entre 
autres un hôpital de campagne. 
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Un avion mi l i ta i re t ranspor­
tant 200 tentes et 3000 couvertu­
res devait quitter hier l'Allema­
gne de l'ouest à destination de 
l'Iran. 

La Croix-Rouge sovié t ique a 
aussi envoyé une équipe médicale 
et du matériel de secours à Téhé­
ran, mais l ' I ran .a rejeté l'offre 
d'assistance de l'Egypte. 

Un avion chargé de médica­
m e n t s e n p a r t a n c e d u C a i r e 
n ' ava i t toujours pas reçu h i e r 
l ' au tor isa t ion de se r e n d r e en 
Iran. Téhéran aurait fait savoir 
qu'elle préférait des équipements 
lourds aux médicaments. 

.11 faut se rappeler que c'est 
l'Egypte qui a accueilli le chah en 
exil en 1979 après la révolution 
islamique et que les relations di­
plomatiques entre les deux pays 
sont rompues depuis. 

De son côté, le pape Jean-Paul 
Il a annoncé hier qu'il envoyait 
une c o n t r i b u t i o n p e r s o n n e l l e 
pour l'aide aux victimes du séis­
me. Le montant du don , non pré­
c i sé , d o i t ê t r e a c h e m i n é p a r 
l ' intermédiaire d 'une agence du 
Vatican pour les oeuvres caritati-
ves de l'Église catholique romai­
ne. 

Fosses communes 
L'agence iranienne IRNA esti­

mait hier que 35 000 personnes 
avaient été retrouvées mortes par 
les sauveteurs. Mais les autorités 
i r a n i e n n e s f a i s a i e n t é t a t d e 
13 000 morts recensés. 

L'ambassadeur d'Iran en France a 
parlé de 45 000 morts et de 300 
villages dé t ru i t s sur les ondes 
d 'une station de télévision. 

Des fosses communes ont été 
creusées près de Roudbar, où les 
survivants ont renconcé à comp­
ter les corps. Les autorités esti­
ment que 6000 personnes sont 
mortes à Roudbar même. 

IRNA dresse un tableau drama­
tique de la situation, indiquant 
que des enfants sont devenus or­
phelins en une nuit et que des pa­
rents desespérés p leurent leurs 
enfants décédés. 

Les espoirs de retrouver encore 
des su rv ivan t s s ' a m e n u i s a i e n t 
hier malgré les efforts inlassables 
des sauveteurs. Une femme, .por­
tant le cadavre de son fils, a été 
retrouvée vivante sous les décom-
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Un jeune Iranien donne l'un 
de ses jouets pour les 
survivants du tremblement 
de terre devant le centre de 
Croissant-Rouge, à Téhéran. 
Les Iraniens ont entrepris 
hier une ceuillette de biens 
pour ceux qui ont tout 
perdu dans la catastrophe. 
PHOTO REUTER 

bres de sa maison plus de 50 heu­
res après l'arrivée des secours. 

Des v i l l a g e s de m o n t a g n e 
étaient encore inaccessibles aux 
sauveteurs. 

Les autorites sanitaires iranien­
nes ont mis sur pied une centaine 
d'équipes médicales pour com­
battre les épidémies. A Téhéran 
même. 20 p. cent des lits des clini­
ques privées ont été réquisition­
nes pour les blessés. 

Un élan de solidarité a soulevé 
le pays après le séisme. Dans les 
régions épargnées, des gens of­
frent argent et bijoux pour venir 
en aide aux victimes. La télévi­
sion iranienne a mont ré un petit 
garçon qui cassait sa tirelire pour 
offrir ses économies. 
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Pour la PLUPART des au tos 

NOUS VENDONS ET FAISONS AUSSI L ' INSTALLATION DE JAMBES DE FORCE, SILENCIEUX ET FREINS 
R A B A I S E N V I G U E U R J U S Q U ' A U S A M E D I 3 0 J U I N 1 9 9 0 

sauf avis contraire, dans la limito des stocks disponibles 

V O U S E N A V E Z P O U R V O T R E A R G E N T . . . E T P L U S 

L A C A R T E D E C R É D I T N O 1 D E S 
M A G A S I N S À R A Y O N S A U C A N A D A 

L E M A G A S I N D E S M A R Q U E S K E N M O R E 
D I E H A R D , C R A F T S M A N 

SATISFACTION OU S E R V I C E A P R E S - V E N T E A S S U R E 
REMBOURSEMENT D A N S T O U T LE C A N A D A 

Les montions 'Ord.* ou 'Etait* de Sears Canada Inc. se rapportent a des prix Sears Heures d'ouverture: 8h a 17h30 du lundi au mercredi; de 8h a 21 h le ieud. et • vendredi; de 8h a 1 7h le samedi pour 
Brossard, Mail Champlain. 4 6 5 - 1 0 0 0 ; St-Jerome, Carrefour du Nord. 4 3 2 - 2 1 1 0 ; St-Jean-sur-Richelieu, Carrefour Richelieu. 3 4 9 - 2 6 5 1 ; 7h30 a 17h30 du lund au mercredi; de 7h30 à 21h le |oud« 
et le vendredi; de 7h30 a 17h le samedi pour Ville St-Laurcnt, la Place Venu, 3 3 5 - 7 7 7 0 ; Anjou. Galeries d*Anjou. 3 5 3 - 7 7 7 0 ; Laval, Carrefour Laval, 6 8 2 - 1 2 0 0 ; LaSalle, Carrefour Anqnqnon. 3 6 4 - 7 3 1 0 . 

Copyright Canada, 1990. Sears Canada Inc 
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Mgr Romélus en tournée de 
remerciement au Québec 

J U L E S 
B É L I V E A U 

mm 

gr Wil ly 
Romélus, 

évéquc de Jere­
my en Haïti, ef­
f e c t u e r a u n e 
«tournée de re­
merc iement» à 
Montréal et au 

Québec. 
Celui q u e Ton c o n s i d è r e 

comme ie chef de file de l'aile 
progressiste de l'Église haïtien­
ne est attendu d'abord vendre­
di prochain à une rencontre 
dans les locaux de l'organisme 
catholique de solidarité inter­
na t iona le Développement et 
Paix, â Montréal. 

Si on prévoit entendre au 
. cours de cette rencontre Mgr 

Romélus faire des remercie­
ments aux organisations non 
gouvernementales québécoises 
qui sont venues en aide au peu­
ple haïtien, l'association Les 

; A m i s d e la G r a n d ' A n s e à 
Mont réa l sou l igne que l 'on 
profitera de l'occasion égale­
ment pour inviter d'autres or­
ganisations à participer au tra­
vail de développement présen­
tement effectué en Haïti. 

Samedi prochain, Mgr Ro­
mélus cé l éb re r a la messe à 
l'église de la paroisse Sainte-
Marthe, dans le quart ier mon* 
(relais de Rivière-des-Prairies. 
â 17 h. Une heure et demie 
plus tard, il participera à une 
r e n c o n t r e avec le p u b l i c à 
l'église Saint- Antoinc-Marie-
Claret, au 2800 est. boulevard 
Hcnri-Bourassa. 

Le d i m a n c h e I e r ju i l le t , à 
10 h, Mgr Romélus sera de 
nouveau â l'église Sainte-Mar­
the. Et à 17 h, il présidera une 
célébration à la mission Notre-
Dame d'Haïti , à l'angle des 
rues Bcaubien et Saint-Denis. 

Les dons recueillis au cours 
de la visite de Mgr Romélus au 
Québec serviront à compléter 
les travaux de construction du 
complexe des jeunes à Jérémy. 

LES OPTIONS SEXUELLES 
DES SÉMINARISTES 

Q Une étude réalisée à la Ca­
tholic University of America 
par un sociologue jésuite révè­
le qu'il existe chez les aspirants 
â la prêtrise un taux de persé­
vérance significativement plus 
élevé parmi ceux qui avouent 
être parfois attirés par le corps 
masculin que parmi ceux qui 
disent ne pas éprouver une tel­
le attirance. 

Le père Raymond H. Potvin 
a effectué son étude en interro­
geant 386 séminaristes entre 
1985 et 1989. Il a constaté que 
2 b p . c e n t d e s c a n d i d a I 
avaient quitté le séminaire au 
cours de cette période. 

L'étude du jésuite indique 
que parmi les candidats atta­
chés â des communautés reli­
gieuses. 30 p. cent de ceux qui 
ont repondu « n o n » à l'énon­
cé: «Le corps masculin m'atti­
re pa r fo i s» ont a b a n d o n n é 
leurs études avant l 'ordination 
à la prêtrise comparativement 
â 14 p. cent parmi ceux qui ont 
répondu par l'affirmative. Par­
mi les candidats à la prêtrise 
dans le cierge diocésain, la ten­
dance est la même mais l'écart 
est plus faible. Quelques autres 
facteurs, dont le désir de se 
marier et une attitude négative 
face au célibat, seraient plus 
déterminants. 

Si le père Potvin constate 
que le désir du mariage pousse 
souvent des aspirants â la prê­
trise à abandonner cette orien­
tation, il tient à souligner que 
le taux des cand ida t s ayant 
avoué une attirance pour le 

Mgr Willy Romélus 

corps masculin n'implique pas 
n é c e s s a i r e m e n t u n e h o m o ­
sexualité déclarée ou vécue ac­
tivement. «Les jeunes hommes 
attirés par des personnes de 
leur sexe peuvent, tout comme 
ceux qui sont attirés par les 
femmes, pratiquer le célibat», 
a-t-il précisé. 

LA RELIGION EN URSS: 
DES RÉFORMES TIMIDES 

B Malgré l'existence de la pe­
restroïka en Union soviétique, 
les réformes concernant la to­
lérance de la religion et plus 
par t icul ièrement de cer ta ins 
groupes religieux y apparais­
sent encore plutôt timides. 

Le jou rna l p ro- ré formis te 
Les Nouvelles de Moscou se 
demande avec une inquiétude 
aucunement dissimulée si les 
persécutions dont étaient victi­
mes les croyants de plusieurs 
d é n o m i n a t i o n s r e l i g i e u s e s 
avant 1988 ne risquent pas de 
se répéter. 

Une loi accusant de «parasi­
tisme» les prêtres entretenus 
par leurs ouailles a auparavant 
souvent été utilisée contre des 
ministres du culte, rappelle le 
journal. Celui-ci signale égale­
ment que des croyants, chassés 
de leurs églises, étaient pour­
suivis jusque dans les apparte­
ments ou les maisons où ils 
tentaient de se réunir. Des mé­
thodes «appropriées» ont été 
utilisées pour les combattre. 
On établissait les adresses des 
maisons de prière et des mo­
nastères clandestins comme on 
établissait celles des résidences 
des espions à la solde des États-
Unis : f i latures, ind ica teurs , 
é c o u t e s t é l é p h o n i q u e s . On 
s'est acharné particulièrement 
c o n t r e les bap t i s t e s , les té­
moins de léhovah, les adven-
t is tes , les « k r i s h n a s » , mais 
également contre les catholi­
ques et contre certains groupes 
orthodoxes. 

«Le Conseil des ministres, 
indique le journal Les Nouvel­
les de Moscou, est en train 
d'étudier la question de savoir 
si l'on doit permettre la bien­
fa isance aux c r o y a n t s , l eur 
donner le droit à la propriété, 
lit. ne se montrant pas plus op­
timiste qu'il ne le faut, il ali­
gne quelques questions: « Pa­
vel et Vladimir Rytikov vont-
ils encore être jetés en prison 
s ' i ls o r g a n i s e n t c o m m e en 
1980 une colonie de vacances 
pour les enfants des baptistes 
arrêtés? V. Andruchenko sera-
t-il encore mis en prison pour 
trois ans si, comme en 1986, il 
se remet illégalement à faire 
chez lui des pains bénits?» 

Frydman invite les médecins québécois 
à collaborer avec les sages-femmes 
Pour le gynécologue français, la technique domine trop souvent l'accoucheme I IL 

M A R T H A C A C N O N  

• D e passage à Montréal , l e doc­
teur René Frydman, gynécologue 
français connu, invite les méde­
cins québécois à collaborer avec 
les sages-femmes pour humaniser 
le cadre de l 'accouchement trop 
souvent dominé par la technique. 

«Pour moi qui travaille chaque 
jour avec des sages-femmes, je sais 
que c'est une bonne chose. L'évo­
lution technologique ne doit pas 
faire perdre tout caractère hu­
main. Il ne faut pas assujettir la 
materni té au seul contrôle médi­
cal», expliquait le docteur Fryd­
man au cours d 'une entrevue à La 
Presse. 

À la maternité de l 'hôpital An­
toine Béclère où il prat ique, les 
sages-femmes sont t rès impl i ­
quées. Elles font des écographies 
et suivent aussi les femmes qui 
tentent l 'expérience de la fécon­
dation in vitro. «C'est un travail 
d 'équipe; les médecins partagent 
leurs compétences», précise-t-il. 

S'il est favorable à la présence 
des sages-femmes dans les hôpi­
taux, le docteur Frydman est con­
tre l 'accouchement à la maison. 
«Il y a trop de risques. Notre sys­
tème de santé n'est pas conçu 
pour cela. U faut se méfier des ex­
périences qui ont lieu ici et là. La 
sécurité reste la priorité.» 

Le g y n é c o l o g u e est v e n u à 
Montréal présenter son bouquin 
de 600 pages, Ma grossesse, mon 
enfant, écri t en co l l abora t ion 
avec un pédiatre, le docteur lu-
lien Cohen-Solai, publié aux édi­
tions Odile Jacob. «Les femmes, 
dit le docteur Frydman, sont exi­
geantes ; elles veulent maintenant 
un accouchement à la carte.» 

Le docteur Frydman, qui a par­
ticipé à la naissance d 'Amandine 
en 1982, premier bébé éprouvette 
français, est confronté régulière­
ment aux problèmes sociaux, juri­
diques et éthiques soulevés par 
l'utilisation croissante des tech­
nologies de reproduction. 

D e p u i s 1982, 10 0 0 0 b é b é s 
éprouvettes sont nés en France, 
dont 600 à la clinique du Dr Fryd­
man. «C'est énorme, lance le mé­
decin.» À son avis, le recours à 
ces techniques n'a pas donné lieu 
à tous les excès que l'on croyait. 
«Nous sommes restés dans le do­
maine du raisonnable. Les choses 
sont moins fantasmagoriques que 
certains ne l ' imaginaient. En fait, 
les déviations sont rares, les per­
sonnes déviantes aussi.» Ainsi, 
dans son pays, on s'est opposé aux 
mères porteuses qui retirent un 
profit financier. 

Membre du Comité nat ional 
d 'éthique pour les sciences de la 
vie, le docteur Frydman explique 
qu'il y a encore des zones obscu­
res. Si la fécondation in vitro est 
permise, elle n'est cependant pas 
encore encadrée par une loi. On a 
seulement fixé certaines régies de 
p r a t i que . Plus de 70 établ isse­
ments sont autorisés à pratiquer 
ECTIO UICTL'IOUC de reproduction en 
France. 

«On ne peut arrêter le 
progrès scientifique» 
Contrairement à son collègue, 

le biolgiste Jacques Testart qui a 
mis fin à ses travaux de recherche 
ap rès la naissance du p remie r 
bébé éprouvette, le docteur Fryd­
man pense qu'on ne peut arrêter 
le progrés scientifique. «On ne 
bloquera jamais la recherche. 11 
ne faudrait pas jouer à l 'autruche. 
L'important c'est que des gens ré­
f l éch i s sen t sur les p r o b l è m e s 
d 'éthique et tracent des lignes.» 

Selon lui, on doit éviter de con­
fondre ce qui est moralement bon 
avec ce qui est techniquement 
réalisable. 

«On ne doit pas tomber dans 
une présélection de l'enfant. Les 
nouve l l e s t e c h n i q u e s r e n d e n t 
plusieurs choses possibles, mais 
non souhaitables. 11 faut faire la 
distinction.» 

Depuis qu'il siège sur le Comité 
national, le docteur Frydmana a 
eu à débattre de questions extré-

Hold-up dans une station-service d'Ahuntsic 
B Dans la soirée du mercredi, le 
4 avril 1990, vers 20 h 15, le 
suspect se rend au 10025 de la 
rue Lajeunesse, soit â la station-
service Shell, à l 'intersection de 
la rue Sauriol, dans le quartier 
A h un.stic à Montréal. 

Info <9 Crime 
i k é f à t 393-1133 > MlK^U^^I 

U s'adresse au caissier, le bas 
de la f i gu re c o u v e r t d ' u n e 
écharpe. Braquant un pistolet, 
il le somme de lui remettre la 
recette, après quoi il s'enfuit à 
pied vers le sud. par la rue La­
jeunesse, la victime à ses trous­
ses. H emprunte la rue Basil c-
Routhier pour finalement se­
m e r s o n p o u r s u i v a n t en 
franchissant la clôture du motel 
Métro. 

Le suspect est âge d'environ 
25 ans. Il mesure 1,73 m (5 '8" ) 
et pèse environ 77 kg (170 lbs ). 
Il avait les cheveux noirs, épais 
et relativement courts. Du Pro­
che-Orient, il s'exprimait en an­
glais. Il était vêtu d'un gilet en 
cuir fonce et de jeans, et portait 
une écharpe blanche. 

T-j. • ... -: .v\.-.:•'•>•£ 

m e m e n t difficiles, c o m m e par 
exemple, le don d'embryons qui 
ne sont pas utilisés par un couple 
pour différentes raisons. À la cli­
nique du docteur Frydman, on se 
demandait quel sort réserver à 
une trentaine d'embryons conge­
lés recueillis au cours des cinq 
dernières années. 

En décembre, le Comité natio­
nal a émis un avis dans lequel il 
recommandait que la décision fi­
nale revienne au couple concerné 
auquel s'offre trois possibilités: la 
destruction pur et simple des em­
bryons, l'utilisation à des fins de 
recherche scientique ou le don 
d'embryons à des couples stériles. 

À la suite de ces directives, sur 
les 30 embryons, dix ont été don­
nés, dix autres servent â la recher­
che et tous les autres ont été dé­
truits. «Mais le débat est loin 
d 'être terminé, explique le doc­
teur Frydman. Il y a toujours un 
v ide j u r i d i q u e . Pour ce r t a in s , 
l 'embryon est un être humain, 
tandis que pour d'autres, il n'est 
r ien.» 

C o n c e r n a n t l ' avor tement , le 
docteur Frydman affirme qu'on 
ne pourra jamais empêcher des 
femmes de se faire avorter. «La 
coercition n'a jamais donné de 
bons résultats. Elle conduit à la 
pratique clandestine. On l'a vu en 
Roumanie.» 

Pour cette raison, il préfère la 
politique «du moindre mal», cel­
le qui consiste à aider les femmes 
qui en ont besoin. «Malgré mon 
combat pour la fertilité, je ne re­
fuse jamais d'avorter une femme 
en détresse.» 

UjMîlMlIM* 

PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU. La Presse 

L'un des «pères» scientifiques du premier bébé éprouvette en 
France, le docteur René Frydman, affirme que les femmes veulent 
maintenant un «accouchement à la carte»». 

J i •••• • • - 1 » e pense donc je dis 1: 

Cette chronique linguistique, préparée par l'Office de la langue française, 
paraît chaque semaine dans l'édition dominicale de La Presse. 

Un succès de librairie... 
qui se vend 
B Au nombre des termes em­
pruntés à l'anglais et jouissant 
d ' u n e g r a n d e p o p u l a r i t é , 
«best-seller» occupe sans con­
tredit une place de choix. Mais 
comme la popularité n'est tou­
jours pas synonyme de bon 
usage, on peut être sceptique 
quant â son caractère français. 
Alors faisons un peu de lu­
mière. 

Même si «best-seller» s'est 
infiltré dans certains diction­
naires, il n'en reste pas moins 
qu'il a un sérieux riva!, soit 
succès de l ibrairie, lui, 100 p. 

cent français et tout aussi avi­
de de vedettariat que le pre­
mier. 

Grand voyageur, «best-sel­
ler» aurait laissé sa trace en 
italien, en allemand, en japo­
nais e t . . . en russe. Le saviez-
vous? Véritable tombeur de 
ces langues, quoi! Toutefois, 
nos succès de l ibrairie ne mé­
ritent-ils pas d'être «taxés» en 
français? Lectrices et lecteurs 
f r a n c o p h i l e s , p e n s o n s - y ! 
( Nous lisons donc nous pen­
sons, après t ou t . . . ) 

et du N E P A L 

Venez vivre l'expérience de votre vie 
avec un tour exclusif et magique. 

Départ garanti le 21 sept. 90 (3 semaines) 
Seulement quelques sièges encore disponi­
bles. Hôtels de luxe, trois repas, tours, (tout 
compris). 
Itinéraire: Delhi-Simla-Chandigarh-Jaipur-
Agra-Khajuraho-Varanasi-Nèpal-Calcutta-
Rhubaneshswar-Puri. 
Aussi extension facultative d'une semaine: 
Aurangabad-Ajanta-Bombay-Goa et ses pla­
ges exotiques. 

Aussi disponible 

LA TURQUIE ET MADRID 
Fusion de l'Orient et l'Occident 

UN SEUL DÉPART EXCLUSIF ET UNIQUE 
en collaboration avec Iberia 

Départ le 23 août 90 pour 2 semaines. 
À u n p r i x s p é c i a l 

Tous nos tours sont accompagnés 
de Montreal par des guides experts. 
Pour réserver ou pour brochures et 
présentation audiovisuel le con­
tacter Voyages d'une vie au 

5 1 4 - 8 4 4 - 0 8 4 0 
Permis du Québec et I.A.T.A. 

v o PARTEZ 
VACANCES? 

AVISEZ VOTRE PORTEUR 
OU TÉLÉPHONEZ AU 

2 8 5 - 6 9 1 1 
Le serv ice à domic i le de L a P r e s s e 

reprendra dès votre retour de vacances , 

BONNES VACANCES 


